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Le rapport annuel 
des Éleveurs disponible 
sur le Web

C’est sous le thème « Défi nir l’avenir avec modernité et agilité » que s’est 
déroulée virtuellement la 55e assemblée générale annuelle des Éleveurs de 
porcs du Québec. Comment conjuguer 55 ans d’histoire, de progrès, de travail 
acharné et d’évolu  on quand les repères sont mis à rude épreuve? En prévi-
sion de ce! e sor  e de pandémie, il faudra miser sur des façons de faire 
modernes et démontrer de l’agilité pour con  nuer d’occuper une place de pre-
mier rang. Le rapport annuel, présenté lors de l’assemblée, fait état des princi-
pales réalisa  ons de 2020-2021. Depuis trois ans, le document est produit sous 
forme numérique uniquement. Il est accessible sur le site des Éleveurs de porcs 
du Québec en cliquant sur l’onglet Rapport annuel du menu principal.

Bonne lecture!

Prochaine parution :
Septembre 2021



Juin 2021 — Porc Québec  5

MOT DU PRÉSIDENT

David Duval 
Président
Les Éleveurs de porcs du Québec

L’année 2020 aura été l’année de tous les 
défi s pour notre organisa  on. Plusieurs 
changements organisa  onnels, combinés 
à l’éclosion d’une pandémie mondiale, ont 
testé la solidité de notre organisa  on. 
Avec l’arrivée d’une nouvelle équipe à la 
direc  on générale, aux communica  ons 
et aux aff aires publiques et gouvernemen-
tales et la vaccina  on de masse, on peut 
enfi n voir la lumière au bout du tunnel. 

Une nouvelle direc  on générale
À la suite des départs de Jean Larose et 
de Mario Rodrigue, dont je souligne les 
nombreuses années de service au sein 
des Éleveurs, notre organisa  on peut 
compter sur l’exper  se et les compé-
tences managériales d’Alexandre Cusson 
à   tre de directeur général depuis août 
2020. Les derniers mois, et les défi s aux-
quels nous faisons face, m’ont permis de 
constater qu’Alexandre est la personne 
toute désignée pour diriger notre organi-
sa  on. Ses dizaines d’années d’expé-
rience à   tre de haut ges  onnaire, 
assor  es d’une vaste expérience poli-
  que, en font un directeur général en qui 
l’ensemble de mes collègues administra-
teurs et moi ont totalement confi ance 
pour mener à bien les défi s auxquels 
notre organisa  on est confrontée. 

En fi n d’année 2020, les Éleveurs ont 
créé de nouveaux postes, dont celui de 
directeur des Aff aires ins  tu  onnelles et 
gouvernemantales, occupé par Tristan 
Deslauriers, ainsi que celui de conseiller 
principal – Communica  ons, occupé par 
Frédéric Labelle. De plus, nous avons 
procédé à l’embauche, en début d’année 
2021, d’un directeur général adjoint – 
Opéra  ons, Steve Gagnon, et à la trans-
forma  on du poste occupé par Keven 
Beauchemin en poste de directeur géné-
ral adjoint – Administra  on et fi nances. 
Ce" e nouvelle structure, mise en place 
par Alexandre, refl ète bien ma vision 
d’une organisa  on moderne et agile. Je 
souhaite que notre organisa  on aug-
mente ses interven  ons poli  ques 
auprès des diff érents ministères et nous 
posi  onne dans l’esprit de tous comme 
les entrepreneurs que nous sommes. Le 
MAPAQ reste notre interlocuteur princi-
pal, mais d’autres ministères méritent 
que nous nous y a" ardions. 

Conven  on de mise en marché
De plus, 2020 aura été la première année 
complète sous la nouvelle Conven  on de 
mise en marché des porcs. Bien que 
quelques ar  cles de ce" e conven  on 
méritent une plus grande réfl exion, elle 
aura permis d’avoir une meilleure répar  -
  on de la richesse entre les diff érents 
acteurs de la fi lière en maintenant la com-
pé    vité de nos acheteurs. C’est un enjeu 
majeur pour notre produc  on. Un des 
avantages directs de ce" e conven  on est 
notre niveau de dépendance à l’assurance 
stabilisa  on des revenus agricoles à la 
baisse. C’est aussi d’avoir pu conserver un 
ou  l indispensable pour notre fi lière, 
pour nous préparer à l’avenir avec tous 
ses défi s. Les éleveurs de porcs avaient 
d’ailleurs déjà moins recours à l’ASRA dans 
les dernières années. En eff et, au cours des 
5 dernières années (2015-2019), une 
moyenne de 0,0794 $/kg de porc a été 
compensée aux producteurs, alors que 
pour les 5 années d’avant (2010-2015), 
une moyenne de 0,1448 $/porc avait été 
compensée. Il s’agit là d’une économie de 
6,5 cents par kilogramme de porc produit 
pour le gouvernement, compensée par le 
marché. Quand on pense qu’en moyenne, 
672 M de kg assurés sont produits chaque 
année, les économies pour le gouverne-
ment se chiff rent à plus de 200 M$ sur 5 
ans. En tant que producteurs, on peut 
être fi ers de produire nos porcs et d’être 
compensés par le marché. Les éleveurs, 
depuis toujours, veulent dépendre de 
moins en moins de l’ASRA. Pour nous, 
être compensé par le marché – par ceux 
qui achètent et aiment notre produit – est 
plus logique. Cet ou  l d’assurance est 
toutefois un acquis extrêmement impor-
tant pour notre fi lière et aura permis à la 
produc  on porcine, au fi l des ans, de res-
ter une fi lière créatrice de richesse pour le 
Québec. C’est dans l’intérêt d’une fi lière 
saine, pérenne et ac  ve de conserver 
l’ASRA comme une assurance et de mieux 
répar  r la richesse. 

La compé    vité de la fi lière porcine
En 2020, le MAPAQ a mandaté la fi rme 
AGÉCO pour analyser la compé    vité de 
notre secteur. Trois enjeux, sur lesquels 
le gouvernement doit travailler pour 
aider la fi lière, en sont ressor  s : la main-

d’œuvre, les délais et la lourdeur du pro-
cessus réglementaire et les risques de 
maladies ou de confl its géopoli  ques. 
Alors que l’enjeu de main-d’œuvre 
touche davantage la transforma  on, l’as-
pect réglementaire et les risques de 
maladies touchent directement les 
éleveurs.

Dans les prochains moins, nous accen-
tuerons nos représenta  ons pour que 
les producteurs et les productrices 
puissent exercer leur mé  er dans les 
meilleures condi  ons possible. De plus, 
quatre enjeux ont été soulevés par 
AGÉCO sur lesquels la fi lière disposerait 
de plus de leviers : la modernisa  on des 
infrastructures et des équipements de 
produc  on, le coût d’alimenta  on et de 
la main-d’œuvre, l’acceptabilité sociales 
(a" entes citoyennes), et la créa  on de 
la valeur ajoutée/diff érencia  on.

En terminant, je souhaite vous expri-
mer toute la fi erté que j’ai de représen-
ter un secteur de l’agriculture 
québécoise aussi dynamique et inno-
vant. Chaque année, la fi lière porcine 
transforme 580 M$ de grains, génère 
des dépenses de plus de 5,5 G$ et 
ajoute 3,36 G$ en valeur, à l’économie 
québécoise. En plus de répondre à 80 % 
de la consomma  on québécoise de 
porc frais, les transformateurs ajoutent 
de la valeur à notre produit et le font 
découvrir à des dizaines de pays. Un 
vrai moteur économique pour le 
Québec!

2020, une année 
de tous les défis
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ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC

Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

La ministre Bibeau prête 
à faire preuve de flexibilité 
pour Agri-relance

S’appuyant sur des récentes contribu-
  ons remises à diff érents programmes 
d’aide, la ministre a par la suite souligné 
que son gouvernement était là pour 
soutenir les éleveurs. « Notre priorité 
est de répondre à vos besoins. »

Un des enjeux, a-t-elle poursuivi, est 
celui de la peste porcine africaine qui 
inquiète son gouvernement. « La pré-
para  on suit son cours. L’Agence cana-
dienne d’inspec  on des aliments, 
notamment, mul  plie les eff orts pour 
conclure des accords de zonage qui per-
me" ront de délimiter des zones 
exemptes de maladie, favorisant ainsi le 
main  en ou la reprise des ac  vités. On 
a aussi réinves   dans l’Agence des ser-
vices frontaliers du Canada par l’acquisi-
  on d’autres chiens et, avec le MAPAQ, 
nous travaillons sur une approche 
na  onale. »

Travailleurs étrangers
Reconnaissant la diffi  culté à recruter du 
personnel, la ministre a men  onné que 
son gouvernement veut faciliter l’accès 
aux travailleurs étrangers temporaires, 
notamment en limitant les systèmes 
d’approba  on. « On con  nue d’aligner 
les mesures administra  ves rela  ve-
ment à ces travailleurs sur les priorités 
de l’industrie », a résumé la ministre.

Inves  ssement en recherches
Elle a conclu en faisant état de l’impor-
tance accordée par les Libéraux au 
développement et à la recherche par 
l’appui consen   à deux projets nova-
teurs : un premier montant de 
350 000 $ a été versé à Swine Innova-
  on Porc pour un nouveau vaccin 
contre le streptococcus suis et une 
autre somme de 560 000 $ accordée au 
CDPQ pour un projet visant à réduire 
l’azote dans l’environnement.

Un manque de 7 M$?
Au terme de son allocu  on, David Duval 
a demandé à la ministre si son gouver-
nement allait augmenter les fonds 
d’aide prévus, dans le cadre du pro-
gramme Agri-relance, pour compenser 
les pertes entraînées par les porcs gar-
dés plus longtemps dans les bâ  ments 
(porcs en a" ente). Les besoins sont éva-
lués à tout près de 7 M$. « Ce sont les 
provinces qui doivent nous signaler les 
besoins, et, le cas échéant, nous ferons 
preuve de fl exibilité », a indiqué la 
ministre.

Interrogée sur le fait que des collègues 
de son par   se sont prononcés contre le 
projet de loi contre les intrusions sur les 
fermes, elle a expliqué que son gouver-
nement n’était pas contre la cause 

défendue, mais contre le moyen. « Ce 
type d’infrac  on est inacceptable, mais 
il faut voir si ce projet répondrait réelle-
ment au problème ou s’il n’existe pas 
plutôt déjà une loi ou des ou  ls juri-
diques pour agir effi  cacement », a expli-
qué Mme Marie-Claude Bibeau. 

« La pandémie et ses défis, notamment dans les abattoirs, ne sont pas encore derrière nous, en 
plus des prix élevés des grains, mais vous continuez tout de même à fournir un produit de 
qualité. Merci! Vous vous dépassez! », a lancé d’entrée de jeu la ministre d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada, Marie-Claude Bibeau aux éleveurs participant à leur assemblée 
générale annuelle les 3 et 4 juin.

La ministre d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, 
Marie-Claude Bibeau lors de l’AGA virtuelle des 
Éleveurs de porcs.
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ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC

Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

Le ministre Lamontagne 
se penchera sur le programme 
Agri-relance

« Je suis impressionné de voir comment vous avez réussi à gérer la crise des porcs en attente, 
bien que la pandémie ne soit pas encore derrière nous et qu’un conflit de travail se déroule 
actuellement à l’abattoir de Vallée-Jonction », a témoigné le ministre du MAPAQ, André 
Lamontagne, à l’assemblée générale annuelle des Éleveurs de porcs.

Le ministre a enchaîné avec quelques dossiers importants pour 
les Éleveurs. Sur le programme Agri-relance, il a précisé que son 
gouvernement en était au stade de recueillir les données pour 
constater l’état des lieux et pour voir ce qu’il y a à faire en fonc  on 
du programme récemment mis sur pied. Les éleveurs ont jusqu’à 
la fi n juillet pour présenter leurs pertes liées aux porcs en a! ente.

En ma  ère de main-d’œuvre, le ministre s’est dit très sensible à 
l’accès aux travailleurs locaux comme étrangers. Le gouverne-
ment du Québec veut me! re tout en œuvre pour faciliter l’accès 
à des travailleurs, notamment aux travailleurs étrangers tempo-
raires pour lesquels il souhaite des allègements administra  fs à la 
procédure pour accélérer leur entrée. « On espère aussi une 
ouverture du gouvernement canadien à ce chapitre », a souligné 
le ministre.

Acceptabilité sociale

Il a conclu son allocu  on par deux messages : un premier sur 
l’acceptabilité sociale de la produc  on et un deuxième sur l’auto-
nomie alimentaire. « Les projets en produc  on porcine font régu-
lièrement les manche! es. Il faut se le dire, la ques  on de 
l’acceptabilité, dans le porc, c’est comme si vous aviez un projec-
teur au-dessus de vous. Dieu sait pourtant que vous avez fait vos 
devoirs! Il ne faut toutefois pas con  nuer de ménager les eff orts 
pour obtenir l’adhésion de la communauté. J’invite tous les pro-
ducteurs à être en contact avec son milieu pour avoir un maxi-
mum d’adhésion qui va au-delà de la réglementa  on », a indiqué 
le ministre.

Sur l’autonomie alimentaire, le ministre voulait se montrer 
encourageant. « On a relevé que le secteur du porc est autosuf-
fi sant à 80 %. Il n’en demeure pas moins que quelque 
200 millions de dollars viennent de l’extérieur. Il y a donc 
encore place à me! re de l’énergie pour encourager nos trans-

formateurs. La bonne nouvelle, c’est que nous recevons plu-
sieurs demandes de boucheries pour de nouveaux produits. 
C’est encourageant! Bravo en passant pour vos bons coups en 
marke  ng avec vos partenaires et vos détaillants », a par ail-
leurs lancé M. André Lamontagne.

Reconduc  on des programmes

Interrogé par la suite sur la suffi  sance de fonds du programme 
Agri-relance pour éponger l’ensemble des pertes des éleveurs, le 
ministre a men  onné qu’il va a! endre d’avoir l’état des lieux au 
terme de l’exercice en cours avant de se prononcer.

Enfi n, à la ques  on à savoir si le Plan de sou  en aux inves  sse-
ments en agriculture sera reconduit au-delà de 2022, le ministre 
a indiqué qu’il y avait plusieurs programmes à reconduire, et qu’il 
sera de tous les combats pour tenter d’obtenir leur reconduc  on 
face à son gouvernement. « Je ne peux pas me prononcer à 
quelle hauteur, mais chose certaine, je vais me! re l’ardeur qu’il 
faudra pour obtenir leur renouvellement. Je suis du même bord 
de la table que vous », a dit le ministre de l’Agriculture 
du Québec. 

Le ministre du MAPAQ, André Lamontagne, a pu se déplacer dans la salle réservée 
par les Éleveurs, à Québec, pour la tenue de leur assemblée générale annuelle.
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ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC

Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

L’UPA souhaite plus 
d’autonomie pour La 
Financière agricole du Québec

« L’apport de la production porcine à l’économie 
québécoise est considérable et justifie amplement 
le travail qu’il faut déployer pour élaborer des outils 
de gestion du risque qui vont sécuriser les entreprises 
et assurer leur croissance », a témoigné le président 
de l’UPA, Marcel Groleau, lors de l’assemblée 
générale annuelle des Éleveurs de porcs du Québec.

Marcel Groleau, président général de l’UPA.

En ce sens, l’ASRA demeure plus que per  nente et 
d’actualité pour un marché comme celui du porc sou-
mis régulièrement aux fl uctua  ons occasionnées, 
non seulement par l’off re et la demande, mais aussi 
par le climat ou encore par les enjeux géopoli  ques. 
Or l’ASRA est un régime important que l’on doit con  -
nuer d’améliorer pour soutenir les fermes.

L’UPA, d’ailleurs, eff ectuera prochainement une tour-
née des députés pour les me" re bien au fait des 
enjeux de la produc  on agricole et pour qu’ils com-
prennent bien le quo  dien des producteurs. « Il faut 
en faire des alliés du ministre de l’Agriculture quand 
vient le temps de défendre les budgets au gouverne-
ment », a illustré Marcel Groleau.

Agilité et FADQ

Le président de l’UPA a également interpellé le gou-
vernement pour qu’il accorde plus d’autonomie à La 
Financière agricole du Québec. « La FADQ a été créée 
pour en donner davantage et plus rapidement. Elle 
doit avoir l’autonomie nécessaire dans la ges  on de 
ses budgets pour pourvoir faire preuve d’agilité 
quand vient le temps de soutenir les entreprises agri-
coles. L’assurance récolte est un bon exemple d’un 
ou  l qui répond rapidement. On doit retrouver ce" e 
agilité dans les autres ou  ls de ges  on », a fait valoir 
M. Groleau.

Impa  ence face au projet de loi contre les intrusions

Le président de l’UPA a aussi démontré un peu d’impa  ence lors-
qu’il a abordé la ques  on du projet de loi visant à modifi er la 
Loi sur la santé des animaux afi n de protéger les fermes et les ani-
maux des intrusions. « Nous avons plaidé pour l’augmenta  on des 
pénalités, car lorsqu’il y a bris de biosécurité il y a un danger pour 
la santé des animaux, sans compter des inconvénients pour les 
familles. Les intrusions sont très peu pénalisées et les consé-
quences sont pourtant graves. Certaines provinces ont adopté des 
mesures musclées, mais pas le Québec. Le gouvernement québé-
cois devra intervenir », a indiqué Marcel Groleau.

Le président a profi té de ce dernier enjeu pour faire le pont avec 
celui des consulta  ons publiques auxquelles doivent se soume" re 
des projets de construc  on. « Les consulta  ons publiques 
entraînent des coûts et des délais supplémentaires même si les 
projets respectent les règles gouvernementales. Il faut établir des 
mécanismes pour faire avancer les projets quand ces derniers res-
pectent les règles », s’est insurgé le représentant de l’UPA, qui a 
ajouté du même souffl  e que l’UPA profi tera des élec  ons, notam-
ment municipales, pour sensibiliser les élus sur les pressions de 
citoyens subies par les producteurs, même si leur projet est en 
conformité avec les règles édictées en ma  ère de bien-être, d’en-
vironnement et de cohabita  on. « Les citoyens démontrent un 
intérêt pour la produc  on locale, c’est bien, mais cela demande 
qu’on puisse produire », a conclu Marcel Groleau. 
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ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC

Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

Duval, Fréchette, et Roy réélus
David Duval, président, Yvan Fréche  e, 
1er vice-président, et Louis-Philippe Roy, 
2e vice-président, ont été confi rmés à leur 
poste respec! f, par acclama! on, au sein 
du comité exécu! f des Éleveurs, au terme 
de l’assemblée générale annuelle (AGA) le 
4 juin. Les membres du conseil d’adminis-
tra! on, lors de leur réunion qui a suivi 
l’AGA, ont par la suite procédé à l’élec! on 
des deux autres membres devant compo-
ser l’exécu! f. Julien Santerre, président du 
comité de mise en marché des fi nisseurs, a 
été élu en remplacement de Serge Ménard 
comme premier membre. Pierre Massie, 
président du comité de mise en marché 
des naisseurs, a pour sa part été reconduit 
à son poste de deuxième membre. Les pre-
mier et deuxième membres sont élus pour 
un mandat d’un an.

Engagement et fi erté

« Ce troisième mandat est un plaisir 
renouvelé. La charge de  travail est 
imposante, mais je suis toujours fi er de 
démontrer que l’organisa! on cherche 
cons tam  ment à s’améliorer », a témoi-
gné Yvan Fréche  e, en ajoutant qu’il 
s’agit toutefois de son dernier mandat.

« Jeune, je regardais le Porc Québec avec fi erté. D’être là aujourd’hui me rend encore 
plus fi er des éleveurs et de la  produc! on. Nous sommes résilients, oui, mais démontrons 
aussi une grande capacité d’adapta! on », a laissé tomber  Louis-Philippe Roy, faisant 
notamment allusion à la crise des porcs en a  ente.

« Je suis extrêmement heureux de pouvoir con! nuer à la barre des Éleveurs. Je suis dans 
la produc! on depuis 1990. J’ai été témoin de plusieurs crises, mais aussi de nombreux 
gains. Je demeure toujours aussi mo! vé à travailler pour faire en sorte que l’ensemble 
des éleveurs et de leur entreprise perdurent dans le temps », a conclu le président 
David Duval, ajoutant que la prochaine année con! nuera d’être occupée, notamment 
par les  dossiers de la main-d’œuvre, de la modernisa! on des infrastructures, de la santé 
animale et de l’acceptabilité sociale. 

La peste porcine africaine (PPA) est le sujet de l’heure pour le Conseil 
canadien du porc (CCP) a indiqué le président de l’organisa! on 
na! onale, Rick Bergmann, par vidéoconférence. 

Le CCP con! nue de se concentrer sur les moyens pour empêcher 
l’introduc! on de la maladie. « On fait avancer les discussions avec 
les gouvernements fédéral et provinciaux. La réfl exion est en cours 
pour s’assurer que les exploita! ons bénéfi cient des retombées », 
a souligné le président.

Le CCP procède à la mise à jour de la Norme na! onale de biosé-
curité pour les fermes porcines. La biosécurité jouera un rôle pré-
pondérant pour la préven! on de la PPA. Les programmes 
PorcTRACÉ, PorcSALUBRITÉ et Porc BIEN-ÊTRE de la plateforme 
l’Excellence du porc seront u! les. « Notre principal atout est 
PorcTRACÉ et la compar! menta! on en cas d’appari! on d’une 
maladie, explique M. Bergmann. PorcTRACÉ jouera un rôle  crucial 

dans l’établissement rapide de zones de contrôle de la maladie et 
dans la compar! menta! on afi n de pouvoir réintégrer un marché 
d’exporta! on pendant que les zones infectées lu  eront pour 
 éradiquer la maladie. »

Projet de loi C-205

Le CCP poursuit par ailleurs son travail de représenta! on 
concernant le projet de loi contre les intrusions pour mieux 
protéger les exploita! ons agricoles. Enfi n, le président a hâte 
de voir les retombées poten! elles de l’Offi  ce canadien de 
promo! on et de recherche pour le porc qui a été mis en 
œuvre en 2021. « C’est bien sûr en fonc! on des importa! ons 
annuelles, mais on es! me que les contribu! ons perçues sur 
les porcs entrant au Canada des États-Unis pourraient rap-
porter 1,5 million $ pour la recherche et la commercialisa! on 
du porc », a fait valoir le président du Conseil canadien du 
porc. 

David Duval, président, en compagnie de MM. Yvan Fréchette, 1er vice-président, et de Louis-Philippe Roy, 
2e vice-président.

La PPA, l’enjeu du CCP
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Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

Une direction générale 
adjointe au cœur 
des opérations

Les Éleveurs de porcs du Québec ont notamment profité de leur assemblée générale annuelle 
pour présenter le redécoupage de leurs nouvelles directions sous lesquelles sont regroupés les 
services aux éleveurs : la Direction générale, la direction générale adjointe – Administration et 
finances ainsi que la direction générale adjointe – Opérations.

Porc Québec présentera chacune de ces direc  ons dans les 
prochains magazines, en commençant, dans ce numéro-ci, 
par la direc  on générale adjointe – Opéra  ons.

La direc  on générale adjointe – Opéra  ons a vu le jour 
lorsque le directeur général, Alexandre Cusson, s’est 
adjoint deux directeurs généraux pour l’épauler à la Direc-
  on générale, c’est-à-dire Keven Beauchemin à l’Administra-
  on et fi nances, et Steve Gagnon, qui a été embauché, le 
1er mars, comme directeur général adjoint – Opéra  ons.

M. Gagnon dé  ent une vingtaine d’années d’expérience à 
ce chapitre. Il assume l’organisa  on, le développement stra-
tégique, la coordina  on et le contrôle des direc  ons de la 
Mise en marché des porcs, des Aff aires économiques ainsi 
que de la Santé, qualité, recherche et développement.

Pour diriger ces direc  ons, qui étaient déjà présentes au 
sein de l’organisa  on, il peut compter sur des équipes che-
vronnées d’employés gérés par Claudine Lussier, directrice 
de la Mise en marché, Benoît Désilets, directeur des 
Aff aires économiques et Raphaël Ber  no"  , directeur de 
la Santé, qualité, recherche et développement.

« Le secteur des opéra  ons est au cœur de chacune des 
décisions prises aux Éleveurs de porcs du Québec. Nous 
avons une équipe dynamique et totalement dédiée aux 
services de ses membres. Nous avons d’importants défi s 
ce# e année et j’ai pleinement confi ance que notre équipe 
réussira à relever ces objec  fs avec brio! », fait valoir 
Steve Gagnon. 

Steve Gagnon, directeur 
général adjoint – Opérations.

Claudine Lussier, directrice de la 
Mise en marché. 

Benoît Désilets, directeur des 
Affaires économiques.

Raphaël Bertinotti, directeur de 
la Santé, qualité, recherche et 
développement.
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ÉLEVAGE À FORFAIT

Julie Moreau-Richard, agroéconomiste  jmoreaurichard@leseleveursdeporcs.quebec

CHIFFRIER DYNAMIQUE

d’estimation du coût 
de production d’un 
élevage à forfait

Les Éleveurs de porcs du Québec ont annoncé, dans leur infolettre Fl@sh, le 7 mai, la publication 
sur le site Accesporc (www.accesporcqc.ca) d’un chiffrier dynamique. Il s’agit d’un outil 
complémentaire à l’étude du coût de production d’un élevage de porcs à l’engrais, exploité sur 
une base forfaitaire, qui a été publiée le 22 janvier sur le site Accesporc.

Un ar  cle sur l’étude est paru dans la précédente édi-
  on du magazine Porc Québec de mars. Pour prendre 
connaissance de l’étude ou pour télécharger le chif-
frier, il faut se rendre sur le site Accesporc et cliquer 
sur l’onglet « Publica  ons », puis « Élevage à forfait ». 

Pour favoriser la compréhension

Le chiff rier dynamique vise à favoriser une meilleure 
compréhension de l’étude réalisée, des calculs eff ec-
tués et des résultats qui en découlent. Cet ou  l per-
met également à un u  lisateur d’ajuster certains 
paramètres pour tenir compte des spécifi cités de son 
projet d’inves  ssement. Cependant, le chiff rier n’a 
pas pour objec  f de remplacer les services de conseil-
lers en ges  on ou en ingénierie off erts aux éleveurs. 
Pour saisir le fonc  onnement de l’ou  l, il est impor-
tant de prendre connaissance de l’onglet « Introduc-
  on ». 

Rappelons que la coordina  on de l’étude a été assu-
mée par un groupe de travail réunissant des éleveurs 
à forfait, des représentants des réseaux d’élevage et 
un conseiller en ges  on. Afi n de faire une interpréta-
  on adéquate des résultats, il est important de 
prendre connaissance de la mise en contexte et de la 
méthodologie de l’étude.  

On peut acheminer ses commentaires ou ses ques-
  ons au sujet de l’étude ou du chiff rier à l’adresse sui-
vante :  jmoreaurichard@leseleveursdeporcs.quebec 
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REPORTAGE

Article fourni par le magazine allemand Top Agrar grâce à une collaboration avec le magazine français Porcmag.

PESTE PORCINE AFRICAINE EN ALLEMAGNE

« On gère les symptômes au 
lieu de combattre la maladie »

Depuis sept mois, la PPA sévit dans l’est de l’Allemagne. Malheureusement, les actions locales 
ne semblent pas se coordonner ni à l’échelle nationale ni à l’échelle européenne. Éleveur 
multiplicateur installé au cœur de la zone touchée, Frank Tiggemann, a réussi jusqu’à présent à 
limiter les dégâts, mais il s’inquiète pour les mois à venir.

La peste porcine africaine se propage dans les Länder de 
Brandebourg et de Saxe, avec de nouveaux cas toujours plus 
loin des premières zones infectées. Mi-avril, date de rédac-
  on de cet ar  cle, environ 1 000 sangliers infectés ont été 
trouvés ou aba! us dans un délai de sept mois. Environ 640 
km de clôture fi xe et 220 km de clôture mobile ont été éri-
gées. La clôture fi xe le long de la fron  ère avec la Pologne est 
presque achevée et l’enlèvement des sangliers dans les zones 
blanches est en cours.

Dans le district Oder-Spree, au sud-est de Berlin (Länder de 
Brandebourg), la situa  on semblait se calmer, puisque les 
dernières découvertes étaient concentrées dans les zones de 
restric  on déjà établies. Cependant, ces dernières semaines, 
dans le Länder de Märkisch-Oderland (nord-est de Berlin) et 
à Görlitz (à 200 km au sud-est de Berlin), plusieurs cas ont été 
découverts au-delà des clôtures.

Frank Tiggemann est à la tête entre autres d’un cheptel de 1 800 truies en multiplication. Son exploitation est située à la frontière avec la Pologne, dans l’un des secteurs où 
des sangliers contaminés ont été retrouvés.
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Trois virus au même moment

« Nous courons après l’épidémie ! La fonc  on publique est trop léthargique et la 
coordina  on entre les comtés ne fonc  onne pas », se plaignent les agriculteurs et 
les chasseurs. Mais les autorités des Länder concernés par la PPA ne veulent pas 
laisser faire. Si leurs agents travaillent d’arrache-pied, ils sont déstabilisés dans le 
même temps par deux autres probléma  ques : la crise de coronavirus et la grippe 
aviaire.

Certains se sentent délaissés sur le sujet du contrôle de la PPA, notamment par 
leurs gouvernements (fédéraux et na  onaux), mais surtout par l’Union euro-
péenne (UE). « La lu" e contre la maladie doit être mieux coordonnée au niveau 
des États, de l’État fédéral d’Allemagne et de l’UE », exigent les agriculteurs. La lu" e 
contre la PPA n’est pas un problème qui ne concerne que les Länder situés le long 
des fron  ères orientales, mais plutôt l’ensemble de l’Allemagne et de l’Europe 
occidentale. En a" endant, les éleveurs de porcs des pays voisins comme le Dane-
mark, la France, les Pays-Bas et la Belgique regardent avec inquiétude l’expansion 
de l’épidémie dans l’est de la République fédérale d’Allemagne. 

Ajuster sa stratégie

Frank Tiggemann a repris le domaine de Klessin, une exploita  on située dans le 
district brandebourgeois de Märkisch-Oderland. Dans ce" e région à faible densité 
porcine, l’atelier porc de l’exploita  on dispose de 1 800 truies en mul  plica  on. 
Depuis le début du mois d’octobre 2020, ses porcheries ont été placées sur la liste 
des sites menacés et dans la zone blanche du comté. « Nous avons eu de la chance. 
Nous avons été volontaires dès avril 2020, c’est-à-dire avant le premier cas de la 
maladie en Allemagne, pour entreprendre la démarche ASF free (Libre de PPA). 
Avec ce statut, nous sommes restés capables de livrer nos animaux, même lorsque 
nos sites ont glissé dans la zone de danger », explique l’éleveur de 48 ans. Néan-
moins, afi n d’être en mesure de commercialiser plus facilement ses animaux, il a 
décidé d’inséminer un quart des truies avec des verrats terminaux et d’engraisser 
les charcu  ers lui-même.

Des zones de restrictions ont été délimitées.
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« Le jour où nous 
aurons la PPA dans 
les troupeaux de 
porcs domestiques, 
les répercussions ne 
s’abattront plus 
seulement ici 
localement, mais sur 
tous les éleveurs de 
porcs allemands. 
Des temps diffi ciles 
nous attendent », 
est convaincu Frank 
Tiggemann.
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Des coûts à la hausse

« Je peux commercialiser les coche  es au prix normal.  Mais 
depuis que les charcu! ers doivent être transportés jusqu’à 
Kellinghusen dans le nord de l’Allemagne (Länder du Sch-
leswig-Holstein,) pour y être aba  us (n.d.l.r. : aucun aba  oir 
des États fédéraux de l’Est n’accepte d’aba  re les porcs des 
zones de restric! on liée à la PPA), je perds entre 20 et 25 € 
(30 $ et 36 $) par animal », précise Frank Tiggemann. Cela 
résulte de trois facteurs : un trajet plus long, des coûts de 
transport doublés en raison de la PPA et des frais d’examen 
supplémentaires (prélèvements sanguins, inspec! on en 
direct avant le transport) remboursés seulement en par! e 
par l’État de Brandebourg. 

Si avant la PPA, l’éleveur recevait une plus-value en raison de 
la bonne qualité de ses animaux, celle-ci a été supprimée 
avec le changement d’aba  oir. En eff et, d’après les prescrip-
! ons de l’UE, les porcs des zones de restric! on doivent être 
aba  us séparément des autres et leurs abats doivent égale-
ment être collectés séparément, ce qui représente un coût 
pour l’aba  oir. L’éleveur doit donc payer une redevance de 
10 cen! ème d’euro/kg carc. pour l’élimina! on des abats. 

Assurance

« Tout ce qui dépasse ma franchise de 120 000 euros a jusqu’à 
présent été couvert par notre assurance grâce à notre statut 
« ASF free ». Mais cela sera le cas seulement jusqu’au 30 sep-
tembre 2021, date d’expira! on de la période de prise en 
charge d’un an », s’inquiète l’éleveur.

Par conséquent, il est préoccupé par le fait que le district ne 
prend pas l’épidémie en main. « Nous avons l’impression que les 
autorités gèrent les symptômes au lieu de comba  re effi  cace-
ment la maladie », accuse-t-il. La construc! on de la clôture 
prend beaucoup trop de temps, les autorités du comté agissent 
de manière non coordonnée. L’élimina! on des sangliers dans les 
zones blanches manque de cohérence ou d’une stratégie glo-
bale concluante. » 

Renforcer la biosécurité

L’éleveur observe également avec inquiétude la mul! tude de 
pe! tes exploita! ons privées dans la région. « De nombreux 
ménages gardent un ou deux cochons. Les propriétaires ne sont 
pas au courant du danger lié à la PPA qui émane d’eux », craint 
Frank Tiggemann. Il ne comprend pas non plus qu’il y a encore de 
l’élevage en plein air dans le Brandebourg. En eff et, il existe un 
risque par! culièrement élevé que la PPA contamine ces 
exploita! ons.

Il a lui-même protégé ses troupeaux avec des doubles clôtures, 
des por! ques de désinfec! on pour la circula! on des véhicules, 
des sas de désinfec! on par UV pour les pe! tes marchandises et 
des douches.

« Si la PPA devient endémique chez les sangliers de la région, je 
ne serai plus en mesure de commercialiser mes animaux », craint 
l’éleveur. Le jour où nous aurons la PPA dans les troupeaux de 
porcs domes! ques, les répercussions ne s’aba  ront plus seule-
ment ici localement, mais sur tous les éleveurs de porcs alle-
mands. Des temps diffi  ciles nous a  endent », est convaincu 
Frank Tiggemann. 

Au total, plus de 800 kilomètres de clôture ont été installés en Allemagne pour contenir la peste porcine africaine en éloignant notamment les sangliers sauvages.
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Afin de renforcer la biosécurité sur son exploitation, Frank Tiggemann a notamment installé des 

portiques de désinfection pour les véhicules.

Domaine de Klessin, 
Podelzig - Allemagne

 →    Surface agricole u  lisée de 

2 800 ha

 →   1 800 truies en mul  plica  on

 →   18 000 places d’engraisse-

ment de dindes

 →   Unité de méthanisa  on

CARTE 

DE VISITE
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RÉGIE D’ÉLEVAGE

Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

L’INSÉMINATION INTRA UTÉRINE :

une méthode à envisager 
pour augmenter les nés totaux

L’insémination intra-utérine est une autre technique qu’un éleveur peut pratiquer pour saillir 
ses truies. Une pratique d’élevage qui peut lui permettre d’obtenir davantage de porcelets.

La pra  que fait des pe  ts. « Quand j’étais 
chez Hylife, au Manitoba, nous n’u  lisions 
que ce! e technique d’insémina  on. C’est 
notre recherche qui a démontré qu’il est 
possible d’augmenter le nombre de porce-
lets nés totaux en intra-utérine, compara  -
vement à l’insémina  on conven  onnelle. 
Quand je suis revenu au Québec, j’ai été 
étonné de voir que la pra  que n’était pas si 
répandue. Depuis les derniers mois, ce! e 
méthode est de plus en plus u  lisée auprès 
des éleveurs d’ici. Quand un de nos clients 
nous en parle, je l’accompagne et lui montre 
la technique », témoigne Jean-Philippe Mar-
  neau, agronome et nutri  onniste chez 
Nutri  on Athéna/Groupe Cérès Inc.

La diff érence fondamentale entre l’insémina-
  on intra-utérine et la méthode conven  on-
nelle, c’est que la sonde u  lisée permet 
d’aller déposer la semence de l’autre côté du 
col utérin, soit directement dans l’utérus. La 
sonde principale ressemble beaucoup à celle 
d’une sonde pour les insémina  ons conven-
  onnelles, mais elle est dotée d’un cathéter 
de faible diamètre coulissant dans la sonde, 
perme! ant de déposer la semence environ 
10 à 15 cm plus loin. « La sonde est munie 
d’une tête en mousse qui nous permet d’al-
ler l’appuyer contre le col utérin », explique 
Jean-Philippe Mar  neau.

Jean-Philippe Martineau aime bien pratiquer ses inséminations intra-utérines avec les sondes 
de l’entreprise Magapor.
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Étape par étape
En gros, on doit d’abord procéder à la détec  on des chaleurs 

et faire les marques sur les truies prêtes à être inséminées. 

Une fois les détec  ons terminées, on met le verrat à l’écart. 

Le troupeau devient calme, puis 30 à 45 minutes après le 

début des détec  ons, on commence les saillies en débutant 

avec les premières femelles détectées. « On ne! oie bien la 

vulve. On va fi xer la sonde sur le col. Une fois bien appuyée, 

on pousse le cathéter d’environ quatre pouces et on injecte la 

semence. Cela prend cinq secondes pour pousser la dose. On 

sort le cathéter et on re  re la sonde. Le tour est joué. On 

passe à l’autre truie. On ne doit pas s  muler la truie durant 

l’insémina  on par des pressions dorsales ou l’u  lisa  on de la 

selle », explique Jean-Philippe Mar  neau. Pour une démons-

tra  on visuelle de la technique, un épisode du Porcast a été 

produit à cet eff et et peut être écouté à l’adresse suivante : 

facebook.com/110360944170416/videos/2752938988253143

De bons résultats dès le début? « Au commencement, comme 

toute nouvelle méthode, l’éleveur prendra un peu plus de 

temps, vu qu’il sera moins habile. Dès le début, s’il applique 

bien la technique, il constatera de bons résultats et gagnera 

du temps compara  vement à la méthode tradi  onnelle. »

Des risques?
Un ar  cle publié dans le Porc Québec par le CIPQ, en 2003, 

rapportait que certains désavantages, associés à l’insémina-

  on intra-utérine, ont limité une u  lisa  on plus répandue de 

ce! e technique qui demande plus de dextérité et de délica-

tesse. On parlait des risques de blessures au col de l’utérus ou 

à sa paroi et d’introduire des infec  ons utérines. Selon 

Jean-Philippe Mar  neau, les risques sont minimes si on choisit 

une sonde adéquate. « Il en existe plusieurs. Il faut en choisir 

une dont le cathéter n’est pas trop rigide pour justement ne 

pas blesser la truie en provoquant des saignements. »

La sonde est munie d’une tête en mousse qui facilite son appui contre le col utérin.
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Objec  f : augmenter les nés totaux

Même si l’on trouve des sondes pour l’insémina  on intra-utérine moins coûteuses, 

ce! e technique doit d’abord et avant tout être u  lisée dans le but d’obtenir davan-

tage de nés totaux. C’est ce que la théorie avance et c’est ce que la pra  que témoigne 

(voir aussi ar  cles suivants sur les témoignages d’éleveurs).  « Par ailleurs, avec l’insé-

mina  on intra-utérine, il est possible de diminuer le volume et la quan  té de sperma-

tozoïdes nécessaire pour chaque saillie, ce qui pourrait faire diminuer le coût de la 

dose », fait valoir Jean-Philippe Mar  neau.

Quoi qu’il en soit, l’agronome invite les éleveurs à faire l’essai de ce! e technique 

éprouvée. Le premier pas à faire pour un éleveur qui voudrait s’y ini  er, c’est de se 

faire aider et conseiller dès le départ. « On peut demander à son agronome ou à son 

vétérinaire », conseille Jean-Philippe Mar  neau.

Il existe plusieurs types de sondes. Il faut en choisir une dont le cathéter n’est pas trop rigide pour justement ne pas 

blesser la truie.

Hylife, Agri-Marché et F. Ménard

En plus de l’entreprise Manitobaine Hylife, le plus grand producteur de porcs 

canadiens, avec quelque 3,5 millions de porcs produits annuellement, 

Agri-Marché et F. Ménard, ici au Québec, ont également recours à l’insémina  on 

intra-utérine.

Lors du Porc Show, en 2016, la vétérinaire Julie Ménard, directrice de produc  on 

chez l’entreprise de l’Ange-Gardien, à ce moment-là, avait abordé ce sujet lors de 

sa conférence sur l’importance du travail rigoureux de l’éleveur sur le taux de 

mise bas.

Elle avait indiqué que le taux de mise bas était passé de 86 % avec la méthode 

conven  onnelle à 97,2 % avec l’insémina  on intra-utérine après l’implanta  on 

de ce! e technique en 2007 chez l’entreprise de l’Ange-Gardien. Se basant sur des 

études réalisées en Espagne, elle avait ajouté que la technique u  lisée faisait une 

diff érence, mais que la minu  e du personnel qui la pra  quait jouait un rôle 

majeur. 
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RÉGIE D’ÉLEVAGE

Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

INSÉMINATION INTRA UTÉRINE : 

des éleveurs obtiennent 

de bons résultats

Christian Drouin, propriétaire de la Ferme Kingsey, est un naisseur exploitant un troupeau 
de 1 148 truies en inventaire. Il pratique l’insémination intra-utérine depuis deux ans, méthode 
qu’il recommande aux éleveurs.

« J’ai constaté une augmenta  on de 1,1 au chapitre des porce-
lets nés totaux (voir tableau ci-contre). Évidemment, les résul-
tats peuvent varier selon l’âge des truies. J’ai repeuplé mon 
troupeau, en 2016, car je suis passé de 400 à 1 200 truies à la 
suite de travaux de rénova  on pour me conformer aux normes 
de bien-être animal. Quand j’ai testé l’insémina  on intra-uté-
rine, à ce moment-là, mes truies étaient à leur meilleur. À noter 
que pour les coche! es, je con  nue d’avoir recours à la méthode 
conven  onnelle, car leur col est trop pe  t pour y insérer un 
cathéter, ce qui risquerait de les blesser », témoigne l’éleveur 
de Kingsey falls.

Christian Drouin, avec son fils Samuel, qui compte prendre la relève.

Il dit réaliser des économies, pas tant en raison du coût 
de la sonde qui est moins dispendieuse, compara  ve-
ment à la méthode conven  onnelle, mais davantage 
pour l’augmenta  on de la produc  vité. « Il faut y me! re 
un peu plus de temps, mais à ce chapitre, cela ne change 
pas grand-chose : qu’on fi nisse les saillies à 11 h ou à 
11 h 30, en bout de piste, on y perd peu compara  ve-
ment aux gains obtenus », témoigne l’éleveur.

Quant à la technique, il assure ne pas avoir eu de diffi  -
culté à la maîtriser. « La méthode repose en fait sur la 
technique d’une insémina  on conven  onnelle. Elle 
s’apprend donc assez bien. Il est bon toutefois de 
demander de l’aide pour apprendre comme il faut dès le 
départ, le temps de se faire la main. »

Performances d’élevage

2 avril 2019 
au 30 mars 2020

1er avril 2020 
au 30 mars 2021

Nés totaux 14,46 15,53

Nés vivants 13,13 13,93

Taux de mise-bas 89,22 % 88,7 %

Parité moyenne 2,85 2,77

Inventaire moyen 1 203 1 184

Porcelets sevrés/
femelle saillie/année 28,21 29,68
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200 truies en chaleur
Pra  quant une régie d’élevage en bandes 

aux quatre semaines, il se retrouve avec 

quelque 200 truies en chaleur en même 

temps. « Il faut donc être davantage de 

monde. Nous travaillons avec deux 

équipes de deux. On procède à la détec-

  on des chaleurs avec les verrats, puis, 

environ cinq minutes après les avoir 

retournés dans leur enclos, on commence 

l’insémina  on qui se fait dans le calme. On 

roule avec 4 et 5 truies en même temps. 

On saillit les 200 truies sur trois jours. »

Chris  an Drouin encourage les produc-

teurs à tester ce! e technique. « Le truc, 

c’est de se faire aider au début, puis il ne 

faut pas chercher à aller trop vite », a-t-il 

témoigné.

Expérience profi table chez le 
Groupe GEC
Chris  an Lapointe est directeur de produc-

  on pour le Groupe GEC en Beauce. Ce! e 

entreprise produit annuellement 

215 000 porcs. L’entreprise a aussi com-

mencé à tester l’insémina  on intra-utérine 

il y a deux ans.

Elle a eff ectué ses premiers tests sur 650 

truies, avant d’en ajouter 3 000 autres. 

Depuis 6 mois, elle en a intégré 

2 200 auxquelles s’ajouteront 3 000 der-

nières femelles grâce à la construc  on 

récente d’une maternité. « Nous insémi-

nerons toutes nos truies par la méthode 

intra-utérine, soit un total de 

8 850 truies », indique Chris  an Lapointe.

Christian Lapointe insiste sur l’importance de bien 

réaliser chacune des étapes de l’insémination pour 

obtenir de bons résultats.

Le Groupe GEC s’interrogeait justement sur ce! e pra  que, spécifi quement 

pour les grands troupeaux, quand Jean-Philippe Mar  neau, qui arrivait de 

l’Ouest canadien (voir ar  cle précédent), chez Hylife, lui avait parlé de ce! e 

technique plus économique et sensiblement plus prolifi que.

« Nous avons eff ec  vement constaté des avantages économiques, d’abord sur 

l’achat moins onéreux de la sonde, puis grâce à une augmenta  on de 0,2 à 0,3 

des nés totaux. Notre taux de fer  lité est monté de 1 %, soit de 92 à 93 %. Le 

même résultat se refl ète d’une ferme à l’autre. Nous avons commencé l’insé-

mina  on intra-utérine en mai 2019. Les performances rela  vement au sevrage 

sont un peu moins bonnes à cause d’une crise de SRRP en novembre 2019. »

Des conseils
L’insémina  on intra-utérine se fait en équipe de deux, perme! ant ainsi d’en-

treprendre 3 ou 4 truies à la fois. Parmi les conseils qu’il a à donner, Chris  an 

Lapointe insiste sur les étapes suivantes :

→   Regrouper les truies au sevrage, vu qu’il s’agit d’un travail à la chaîne.

→   Procéder uniquement à la détec  on avec le verrat dans une première étape. 

→   Marquer de façon visible les truies prêtes à saillir avec un code de couleur 

selon la journée : une couleur pour chaque journée de saillie par truie 

correspondante.

→   Commencer l’insémina  on 45 minutes après la détec  on :

• Lavage de la vulve.

• Inser  on de la sonde. 

•  Inser  on du cathéter. S’il n’entre pas, ne pas persister, passer à la sui-

vante et revenir quelques minutes plus tard.

•  Une fois le cathéter inséré, injecter la semence avec une bonne pression 

afi n de pousser la semence le plus loin possible dans la corne 

intra-utérine.

•  Re  rer immédiatement la sonde et le cathéter après l’injec  on de 

semence.

« Ce! e méthode oblige l’employé à faire une seule étape à la fois, contraire-

ment à d’autres méthodes ou on fait tout immédiatement. La meilleure chose 

à faire, au début, c’est de se faire enseigner la technique. Il est sage de faire 

venir quelqu’un qui s’y connaît, fait valoir le directeur de produc  on qui a 

ajouté qu’il est facile de former les employés à ce! e méthode. Nous l’avons 

enseignée à nos employés de na  onalité diff érente, qui l’ont très bien assimi-

lée. L’essayer, c’est l’adopter! », a lancé Chris  an Lapointe. 

Performances d’élevage

2 avril 2019 

au 30 mars 2020

1er avril 2020 

au 30 mars 2021

1er janvier 

au 23 avril 2021

Nombre de nés totaux 
moyen

14,67 15,01 15,52

Porcelets sevrés/
truie sevrée

11,15 11,63 11,99

Porcelets sevrés/
femelle saillie/an

26,13 28,22 30,24
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RÉGIE D’ÉLEVAGE

Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

Des cages ascenseurs 
bénéfiques pour un éleveur 
de l’Estrie

Sébastien Pagé, un éleveur de l’Estrie, a profité de travaux d’agrandissement sur sa ferme, en 
2019, pour remplacer ses cages de mise-bas traditionnelles par des cages ascenseurs. Un choix 
profitable qu’il ne regrette pas du tout.

C’est en faisant passer son entreprise de Sainte-Camille de 
1 000 truies à 3 200 que l’éleveur a changé ses 176 cages de 
mise-bas par 634 cages ascenseurs, aussi appelées cases 
ascenseurs. Ces cages ont comme par  cularité d’avoir un 
plancher qui élève la truie de 30 cen  mètres au-dessus de 
ses pe  ts lorsqu’elle cherche à s’asseoir ou à se me! re 
debout, et qui la redescend au niveau du plancher aussitôt 
qu’elle se recouche. Une manœuvre qui permet à la mère de 
se reposer de ses pe  ts et à l’éleveur de sauver des 
porcelets.

En se levant, l’animal se trouve à ac  onner un levier qui à son 
tour ac  ve quatre cylindres, sous le plancher, poussés par la 
pression d’air. « Le système fonc  onne très bien. Les cages sont 
extrêmement solides. Jusqu’à maintenant, seuls quelques 
cylindres ont dû être remplacés. C’est une répara  on facile à 
réaliser : on n’a qu’à re  rer deux goupilles pour les changer. 
Dans le pire des cas, le plancher lève tout de même avec l’aide 
de deux cylindres. Il s’agit d’un mécanisme simple : qui ne 
demande que de l’air pour fonc  onner », témoigne l’éleveur, 
qui est aussi président des Éleveurs de porcs de l’Estrie.

Le plancher élevé protège les porcelets contre un écrasement par leur mère.
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Visites de fermes européennes

Sébas  en Pagé avait entendu parler de ce type de cages, 
pour la première fois, à l’ancien congrès du porc il y a plu-
sieurs années. « À ce! e époque, ça me paraissait un rêve 
inaccessible », raconte-t-il. Au fi l des années, son souhait 
d’en acquérir faisait son bout de chemin, si bien qu’après 
une première visite sur des fermes européennes où il a pu 
en voir à l’œuvre, puis quelques années plus tard, lors 
d’une deuxième visite en Bretagne, spécifi quement plani-
fi ée pour aller observer en détail leur fonc  onnement, il 
s’en est porté acquéreur. « En fait, quand les détaillants 
d’équipement ont commencé à en vendre, ici, au Québec, 
j’ai décidé de procéder aux travaux pour installer ce type 
de cages », explique l’éleveur.

Les résultats ont été instantanés. « J’ai tout de suite vu une 
ne! e améliora  on au chapitre de mes porcelets morts 
écrasés. J’ai encore un peu de mortalité par écrasement, 
mais moins. Ces cages sont aussi avantageuses pour la 
mère. Quand elle veut avoir la paix de ses porcelets, elle 
peut l’avoir. Elle n’a qu’à se lever », souligne-t-il.

Un peu plus grandes

Les cages font 6 pieds sur 9 pieds au lieu de 5 sur 7. Il faut 
prévoir de l’espace devant et derrière la mère pour que les 
porcelets puissent en faire le tour lorsque le plancher est 
levé. Les cages reviennent à environ 800 $ de plus chacune 
qu’une cage tradi  onnelle.

« Le plancher, de meilleure qualité, fera au moins 20 ans. 
Le retour sur les bénéfi ces est rapide. L’inves  ssement se 
rembourse en moins de deux ans », fait valoir l’éleveur, qui 
a accepté de présenter ses calculs.

Coûts et rentabilité

Coût de la cage : 800 $ x 634 cages = 
508 000 $.

508 000 $ divisés par 45 $ par porcelets, soit 11 
300 porcelets pour payer les cages ascenseurs. 

11 300 porcelets pour 3 200 truies en inventaire = 
3,5 porcelets par truies.

13,5 porcelets nés vivants pour un taux de 
mortalité de 14 % = 1,89 porcelet mort.

13,5 porcelets nés vivants à un taux de 8 % de 
mortalité = 1,08 porcelet mort.

Gain de 0,8 porcelet par portée.

3,5 porcelets pour payer 0,8 porcelet sauvé par 
portée = 4,4 portées pour payer.

4,4 portées / 2,45 portées par année : 
1,8 année. 

Donc, le coût des cages se paye en moins 
de 2 ans pour une durée de vie de 20 ans, disons 
18 ans x 6 272 porcelets sauvés par année x 45 $ = 
5 080 320 $.

Sébastien Pagé estime un gain de 0,8 porcelet par portée.

Allègement des tâches

Au-delà des morts écrasés, par ailleurs, Sébas  en Pagé 
indique qu’il faut aussi prendre en compte, comme avan-
tage, l’allègement des tâches. « L’observa  on des porce-
lets est allégée pour cet aspect de la régie d’élevage. 
Quand nous avons du nouveau personnel à former, ça 
nous permet de dégager du temps pour le consacrer ail-
leurs. Grâce aux cages ascenseurs, le personnel peut être 
réduit pour ce! e étape : on travaille moins fort pour avoir 
d’aussi bons résultats », conclut-il. 
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Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

Le SRRP actif  sur le terrain 
à l’instar des groupes 
de contrôle

Malgré une année 2020 difficile pour les entreprises porcines 
relativement à la contamination du syndrome reproducteur 
et respiratoire porcin (SRRP), les groupes de contrôle 
régionaux ne baissent pas la garde.

Formés d’éleveurs et de vétérinaires engagés dans la lu  e contre un virus tenace, 
les groupes de contrôle ont brossé le portrait de la dernière année pour leur région 
respec! ve lors d’un webinaire tenu en mars. Il s’agissait d’une première : une ren-
contre perme  ant d’échanger et d’observer ce qui se passe sur le terrain. Un suc-
cès sur toute la ligne avec environ 90 par! cipants de tout le Québec, si bien que les 
groupes de contrôle comptent bien répéter l’expérience annuellement.

Quelques observa  ons

 →   On relève de nouvelles introduc! ons du virus dans les maternités du Québec.

 →   Le nombre de nouvelles introduc! ons pour le trimestre de septembre à novembre 
2020 est le plus élevé depuis que l’indicateur existe (2014). Bien qu’il soit fré-
quent que le nombre d’introduc! ons soit plus élevé d’octobre à janvier, il semble 
que ce  e année, l’augmenta! on soit plus précoce et plus importante.
Source : Bulle! n VSP – Janvier 2021

 →   La hausse est surtout observée dans les deux principales régions administra-
! ves de forte densité porcine, mais aff ecte aussi la région de Charlevoix qui 
était peu aff ectée jusqu’à ce moment-là.

 →   Dans les municipalités couvertes par le Réseau Santé Sud-Ouest (Montérégie, 
Centre-du-Québec et Estrie), on a comparé le nombre de contamina! ons de 
sites d’éleveurs indépendants aux sites en réseau. Le nombre et la localisa! on 
des fermes en réseau ne sont pas les principaux facteurs de risque. En 2019-
2020, par rapport à 2017-2019, les contamina! ons expliquées par les entrées 
de coche  es sont passées de 4,5 % à 24 %.

 →   La situa! on des porcs en a  ente a sûrement joué un rôle dans la dégrada! on 
observée, mais en Montérégie, comme dans la région de Charlevoix, c’est sur-
tout l’introduc! on de coche  es contaminées qui est à l’origine de la majorité 
des contamina! ons.

 →   On se doit de poursuivre une bonne veille sanitaire sur le SRRP (voir ar! cle sur 
l’inscrip! on obligatoire à la veille sanitaire provinciale) si l’on ne veut pas 
perdre le contrôle.



Juin 2021 — Porc Québec  25

Des projets en cours
En résumé, tous les groupes ont la même préoccupa  on et ont à cœur de travailler collec  vement pour diminuer l’incidence 
du SRRP sur les troupeaux et dans leur région, même si l’approche et les moyens mis en place peuvent être diff érents. Voici 
d’ailleurs, ci-dessous, des projets en cours dans diff érentes régions.

CLE Santé Rive-Nord 
Territoire : Lanaudière et Mauricie
Responsable : Dr Jean-François Doyon
Coordonnatrice : Hélène Fecteau

Réseau Santé Sud-Ouest
Territoire : Montérégie, Centre-du-Québec et Estrie
Responsable : Dr François Cardinal
Coordonnatrice : Geneviève Parent

CLE Montérégie
Territoire : Brome-Missisquoi, Haut-Richelieu, Rouville
Responsable : Dr François Cardinal
Coordonnatrice : Sylvie Verme" e

CLE Bécancourt
Territoire : Lauriervielle, Lyster et Inverness, 
MRC de l’Érable et MRC Bécancourt
Responsable : Dre Isabelle Sénéchal
Coordonnatrice : Sonia Goulet

Réseau Santé Lotbinière-Appalaches
Territoire : Lotbinière et Les Appalaches
Responsable : Dr Jean Brochu
Coordonnateur : Michel Mercier 

Réseau Santé Beauce
Territoire : Majorité de la Beauce, sauf une par  e de 
Saint-Lambert, Saint-Sylvestre et Sainte-Claire 
Responsable : Dr Simon Vaillancourt
Coordonnateur : Stéphane Laberge

CLE Beaurivage
Territoire : Saint-Patrice-de-Beaurivage, Saint-Bernard, 
Saint-Gilles, Saint-Sylvestre, Saint-Lambert-de-Lauzon et 
Saint-Narcisse-de-Beaurivage
Responsable : Dr Simon Vaillancourt
Coordonnateur : Michel Mercier 

CLE Charlevoix
Territoire : Charlevoix et Charlevoix Est
Responsable : Dre Noémie Van Vyve
Coordonnateur : Michel Mercier 

CLE Réseau Santé Sud-Est
Territoire : Bellechasse, L’Islet, Montmagny et le Bas-
Saint-Laurent
Responsable : Dre Noémie Van Vyve
Coordonnateur : Michel Mercier 

Regroupement ac  on 
pour la santé porcine en Estrie
Territoire : Estrie, sauf MRC (Val François et Les Sources)
Responsable : Dr Sylvain Messier
Coordonnatrice : Sonia Goulet 

 →   Projet de créa  on de mini-zones à Saint-Alexis pour obte-
nir un portrait de la circula  on du virus dans une zone 
déterminée dans le but d’éradiquer la souche sauvage de 
ce" e zone donnée.

 →   Projet pilote avec des compagnies de transport pour 
notamment rendre le déplacement des animaux plus 
sécuritaire face au virus et pour élaborer une séquence 
de ramassage en fonc  on du statut de santé d’un site.

 →   Projet bioprotec  on des élevages par l’implanta  on de 
haies brise-vent (voir ar  cle « Des arbres comme bar-
rières au SRRP » dans les pages suivantes).

 →   Projet d’éradica  on des souches sauvages du SRRP réalisé 
à Saint-Elzéar – les éleveurs souhaitent une con  nuité du 
projet.

 →   Projet de prélèvement avec le CDPQ (voir ar  cle « Ini  a  ve 
pour améliorer la détec  on du SRRP et de l’infl uenza » 
dans les pages suivantes).

LES GROUPES DE CONTRÔLE
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Simon Leclair, agent de projet, direction des Affaires économiques  sleclair@leseleveursdeporcs.quebec

L’adhésion à la VSP 
est désormais obligatoire

Dans une décision rendue le 1er avril, 
la Régie des marchés agricoles et 
alimentaires du Québec a approuvé 
les modifications proposées par les 
Éleveurs de porcs visant à rendre 
obligatoire l’adhésion à la veille 
sanitaire provinciale (VSP). 

Cet élément a été jugé essen  el dans le cadre du Plan pour l’améliora-
  on de la santé des porcs au Québec pour les maladies endémiques 
2020-2025 de l’Équipe québécoise de santé porcine. Dorénavant, tous 
les sites de produc  ons seront inclus dans la produc  on des ou  ls de la 
VSP. Cela perme! ra notamment d’en augmenter la fi abilité.  

Il est cependant important de noter que l’obliga  on se limite au volet 
adhésion de la veille sanitaire provinciale qui est l’autorisa  on d’échan-
ger des données entre les partenaires et les intervenants de la VSP.

Ce! e réglementa  on ne demande pas d’inter-
ven  on de la part des éleveurs et n’entraîne pas 
une obliga  on quant à la mise à jour du statut 
de santé des animaux qui reste volontaire. Il 
faut souligner cependant que 93 % des éleveurs 
me! ent leur statut à jour volontairement. 
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Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

Initiative pour améliorer 
la détection du SRRP 
et de l’influenza

Les Éleveurs de porcs du Québec, le Centre de développement du porc du Québec (CDPQ), la 
CLE Santé Rive-Nord (CSRN) et le Réseau Santé Beauce (RSB) se sont mobilisés pour élaborer un 
projet qui permettra de bonifier les méthodes de détection du syndrome reproducteur et 
respiratoire porcin (SRRP) et de l’influenza à la ferme.

La réalisa  on du projet « Op  misa  on et bonifi ca  on des 
méthodes de détec  on des virus SRRP et infl uenza à la ferme » 
a été confi ée au CDPQ qui pourra compter sur la collabora-
  on de l’équipe du laboratoire du Dr Carl Gagnon de la Faculté 
de médecine vétérinaire de l’Université de Montréal. Ce pro-
jet perme! ra de comparer de nouvelles méthodes de prélè-
vements dans tous les types de fermes pour déterminer le 
statut sanitaire des animaux pour le virus du SRRP et de 
l’infl uenza.

Les résultats de ce projet, a! endus en avril 2022, permet-
tront d’off rir de nouvelles méthodes de collecte des virus, qui 
pourraient être par  culièrement u  les dans les engraisse-
ments où les analyses sont moins fréquentes. Ces méthodes 
contribueront également à améliorer la qualité du portrait 
sanitaire des animaux dans les fermes porcines et, consé-
quemment, les stratégies de contrôle du SRRP et de l’in-

fl uenza au Québec.

L’op  misa  on et la bonifi ca  on des méthodes de détec  on 
des virus SRRP et infl uenza à la ferme s’inscrivent dans le 
cadre du Plan pour l’améliora  on de la santé des porcs au 
Québec pour les maladies endémiques 2020-2025. Le projet 
s’inscrit aussi dans la foulée des démarches issues de la veille 
sanitaire provinciale (VSP) et des groupes de contrôle du 
SRRP. 
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Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

Des arbres comme 

barrière au SRRP

Le syndrome reproducteur et respiratoire porcin (SRRP), un virus envahissant, voyage par les 
airs, si bien qu’il peut partir d’une ferme contaminée pour en joindre une autre à 9 km plus loin. 
Des éleveurs ont décidé de faire front commun pour « confiner » le virus grâce à l’aménagement 
de haies brise-vent, car, oui, les arbres peuvent freiner la propagation des pathogènes.

En fait, sur un plan un peu plus technique, il s’agit de me  re le virus en bioconfi nement, d’où le nom 
du projet « Bioconfi nement haies brise-vent : lu  e contre le SRRP dans la région de Beaurivage ». 
Le bioconfi nement, c’est l’ac! on de retenir les diff érentes par! cules en suspension dans l’air, un 
ensemble de mesures visant à éviter, notamment, la dispersion dans l’environnement de germes 
infec! eux, d’insectes porteurs de virus ou de plantes envahissantes.

Ce  e ini! a! ve est née de plusieurs discussions entre spécialistes. Une première rencontre, en avril 
2020, notamment avec le Réseau agriconseil de Chaudière-Appalaches, a permis de réunir des 
éleveurs de porcs, des vétérinaires, un spécialiste en agroforesterie, des agronomes et des techni-
ciens agricoles.

« Nous avons pu échanger sur la faisabilité d’u! liser la propriété des arbres, aménagés en haies 
brise-vent, pour contrer la maladie. Selon le livre La vie secrète des arbres, de Peter Wohlleben, les 
haies brise-vent peuvent retenir la poussière dans 1 km carré de couverture végétale et retenir 
jusqu’à 7 000 tonnes métriques de par! cules par année », explique le technicien agricole, Michel 
Mercier, qui agit comme coordonnateur du Groupe de contrôle local d’éradica! on (CLE) du SRRP de 
Beaurivage.

Créa  on d’un comité d’experts

Les discussions ont conduit à la créa! on 
d’un comité scien! fi que pour lequel on 
s’est mis à la recherche de fi nancement, 
comme la par! cipa! on des Éleveurs de 
porcs des Deux Rives. Le comité est formé 
d’un spécialiste en agroforesterie, d’un 
vétérinaire, d’un agronome et du coor-
donnateur de la CLE Beaurivage.

André Vézina, l’expert en agroforesterie, 
qui a déjà travaillé sur plusieurs projets, 
dont certains avec le Conseil canadien du 
porc et avec les Éleveurs de porcs du Qué-
bec, entre 2003 et 2008, a été recruté.

Données probantes

Chiff res à l’appui, données scien! fi ques probantes et photos d’arbres en ran-
gée entourant les bâ! ments, l’expert a présenté des sites qui ont été aména-
gés partout au Canada et a démontré, non seulement l’eff et préven! f des 
arbres contre les maladies par leur intercep! on et l’absorp! on des patho-
gènes, mais il a aussi exposé l’ensemble des principaux avantages d’une haie 
brise-vent :

 →   Réduc! on des odeurs

 →   Réduc! on de la transmission des pathogènes

 →   Réduc! on des coûts de chauff age

 →   Contrôle de l’accumula! on de neige

 →   Réduc! on des plaintes

Michel Mercier
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« Les micro-organismes, qui sont omniprésents à la surface des plantes, absorbent 

les composés organiques vola  ls, contribuant ainsi à augmenter la surface d’inter-

cep  on de la pollu  on atmosphérique. Ils ont aussi la capacité de métaboliser et de 

briser ces composés », a fait valoir André Vézina, lors d’une présenta  on, citant les 

études de Screiber et Schoherr (1992) et de Muller (1992).

« Une simula  on, en souffl  erie, d’une bande boisée de trois rangées de large, montre 

des réduc  ons de 35 à 56 % de la masse des par  cules odorantes, dont des pous-

sières, en suspension dans le sillon du brise-vent », a-t-il ajouté, citant deux autres 

études, celles de Laird (1997) et Thernelius (1997), pour démontrer l’effi  cacité des 

haies face aux odeurs. Les conifères seraient meilleurs que les feuillus pour fi ltrer les 

poussières, d’autant plus qu’ils off rent une protec  on à longueur d’année.

La mise en œuvre

Marie-Chris  ne Gauvreau, l’une des agronomes engagées dans le projet, n’a aucun 

doute sur la per  nence du projet. Mme Gauvreau compte 16 ans d’expérience 

dans l’aménagement de haies pour dissimuler des fosses, diminuer les odeurs et 

embellir l’environnement des fermes. Son premier projet avec les entreprises por-

cines remonte en 2004. « Les avantages sont nombreux. En plus, il s’agit d’un projet 

collec  f et subven  onné. Un éleveur, sur un projet en cours, aura à acqui$ er envi-

ron 775 $ sur une facture de 7 715 $ », a indiqué l’agronome lors de la présenta-

  on, à   tre d’exemple, qui joue le rôle d’accompagnatrice. Elle doit sensibiliser les 

producteurs de la région, proposer un modèle adapté à chacune des fermes et 

réaliser les projets en collabora  on avec les producteurs.
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« Une simulation, 
en souffl erie, 
d’une bande boisée 
de trois rangées 
de large, montre 
des réductions 
de 35 à 56 % 
de la masse 
des particules 
odorantes, dont 
des poussières, 
en suspension 
dans le sillon 
du brise-vent. »

Aménagement de deux rangées d’épinettes et d’une rangée de mélèzes en 2004.

Voici l’aménagement en 2012.
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Dr Simon Vaillancourt

Première étape : le vétérinaire

La première étape consiste à voir le vétérinaire traitant. L’éleveur et son agronome sont ainsi 
dirigés vers le Dr Simon Vaillancourt, qui est le vétérinaire traitant pour les dossiers de la 
région. Les principales préoccupa  ons du vétérinaire sont de limiter les dérives aérosols. À 
l’aide d’ou  ls, dont la carte des risques et des exposi  ons au SRRP du Centre de développe-
ment du porc du Québec, le vétérinaire traitant peut faire le suivi des risques de dérives. Il 
peut aussi compter sur le tableau des homologies, soit le tableau qui indique tous les liens 
viraux entre les fermes, soit les liens de contamina  on d’une ferme A par la ferme B par 
exemple. Avec ces ou  ls, il est à même de voir les risques pouvant venir des pathogènes dans 
les airs (comme les dérives aérosols) et d’étudier la situa  on avec l’agronome.

« Le vétérinaire peut ainsi discuter avec l’agronome du projet de l’éleveur des historiques de 
contamina  on et des risques poten  els associés à l’aérosol et au voisinage par exemple », 
explique Simon Vaillancourt.

Joindre tous les sites

Il ne reste plus maintenant, pour la CLE Beaurivage, à me! re de l’avant son plan d’ac  on afi n de mobiliser les éleveurs de la 
région. Actuellement, sur 35 sites de maternités, 18 sont inscrits. « Il faut la mobilisa  on de tous : éleveurs, vétérinaires, agro-
nomes et techniciens. De ce! e façon, nous pourrons aller de l’avant le plus tôt possible », a lancé Michel Mercier. 
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SANTÉ ANIMALE

Claudia Coulombe, technicienne en santé animale | CDPQ  ccoulombe@cdpq.ca 

Marie Claude Poulin, médecin vétérinaire consultante |  marie-claude.poulin@hotmail.co.uk

Christian Klopfenstein, responsable santé et biosécurité |  CDPQ cklopfenstein@cdpq.ca

Chercher ce virus qu’on 
ne voit pas

Un projet de recherche du Centre de développement du porc du Québec (CDPQ) a permis de 
montrer qu’il est possible de trouver le virus du SRRP dans l’environnement des porcs par la 
collecte et l’analyse des poussières et des aérosols prélevés à proximité des animaux contaminés 
dans un périmètre de 2 mètres.

Le virus du syndrome reproducteur et respiratoire 
porcin (vSRRP) est bien connu au Québec. Invisible, 
mais ravageur, il est la cause de mortalités, d’avorte-
ments et d’importants problèmes de santé dans les 
troupeaux porcins québécois. La ges  on des consé-
quences de la circula  on de ce virus exige la disponi-
bilité d’ou  ls qui perme! ent de détecter sa présence 
dans les diff érentes popula  ons porcines. La plupart 
des méthodes de diagnos  c actuelles sont basées sur 
des prélèvements divers : sérums, fl uides oraux, 
fl uides tes  culaires ou poumons, eff ectués sur les 
animaux infectés.

Plusieurs médecins vétérinaires reconnaissent que la 
recherche de la présence du virus par la collecte de 
matériel contaminé dans l’environnement des por-
cins serait intéressante, mais les techniques pour le 
faire ne sont pas connues ni validées. L’équipe de 
recherche du CDPQ a voulu vérifi er si c’était possible 
de trouver le virus dans l’environnement des porcs 
infectés sans avoir à prélever des échan  llons prove-
nant d’animaux.

L’objec  f du projet était d’iden  fi er les meilleures 
méthodes de détec  on du vSRRP dans l’environne-
ment et de vérifi er le rôle des mouches et aérosols 
comme vecteurs poten  els de transmission du SRRP. 
Plus spécifi quement, ce projet a permis de quan  fi er 
et de comparer la quan  té de vSRRP dans les princi-
paux bassins suscep  bles de contenir du virus, d’iden-
  fi er des méthodes de détec  on du vSRRP dans 
l’environnement et d’explorer le poten  el des 
mouches et des souris présentes dans l’environne-
ment comme vecteurs de contamina  on.

Six catégories de bassins de prélèvements

La recherche s’est déroulée pendant 8 mois, en deux phases, à la 
sta  on de recherche de Deschambault sur des lots d’animaux 
contaminés par le vSRRP. Les bassins de prélèvements ont été 
divisés en six catégories :

 →   Les fl uides et sécré  ons des porcs

 →   Les aérosols et poussières

 →   Le bâ  ment et les équipements

 →   Les ou  ls

 →   Les mouches

 →   Les souris

Dans la première phase, l’équipe de recherche a exploré les pos-
sibilités de retrouver le vSRRP dans les six catégories avec diff é-
rentes méthodes. Dans la deuxième phase du projet, six journées 
de collecte étalées sur six lots d’animaux ont permis de préciser 
le poten  el de collecte du virus du SRRP dans l’environnement 
avec les méthodes les plus prome! euses. Dans ce projet, la 
recherche de virus a été réalisée par le laboratoire de diagnos  c 
de la faculté de médecine vétérinaire.

La technique u  lisée donne une es  ma  on de la quan  té de 
virus dans l’échan  llon néga  f (CT≥ 35), suspect (CT≥ 32 et <35), 
posi  f+ (CT≥ 26 et <32), posi  f++ (CT≥ 20 et <26) posi  f+++ (CT 
< 20)). Dans toutes ces évalua  ons, la collecte de sérums et de 
fl uides oraux chez les porcs contaminés servait de référence 
posi  ve. L’analyse des données des deux phases du projet a 
montré qu’on retrouvait le virus du SRRP dans tous les prélève-
ments eff ectués sur les porcins.
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Techniques innovatrices de collecte

Durant la première phase du projet, la plupart des méthodes de col-

lecte consistaient à prélever du matériel sur les surfaces poten  elle-

ment contaminées avec des écouvillons ou des linge! es. Quatre 

techniques innovatrices ont été élaborées par l’équipe de recherche, 

spécifi quement pour ce projet, soit :

 →   la collecte, l’iden  fi ca  on et la classifi ca  on des mouches pour 

faire une recherche de virus par catégories de mouches; 

 →   la collecte de souris; 

 →   le développement d’échan  llonneurs d’aérosols et de pous-

sières par fi ltra  on mécanique à travers deux sortes de fi ltres 

(méthode XFAN);

 →   la collecte des poussières et des aérosols qui retombent naturel-

lement sur un papier d’aluminium (méthode ALU) durant diff é-

rentes durées (1, 2, 4 et 24 heures). 

Les résultats de ce! e première phase suggéraient que les tech-

niques de collectes d’aérosols avec les deux ou  ls du CDPQ (XFAN et 

ALU) perme! aient de détecter la présence du vSRRP. Les tests réali-

sés sur les mouches et les souris suggéraient que ce sont de piètres 

moyens de transport du virus. Finalement, la collecte de matériel 

biologique sur les divers équipements de ferme et les ou  ls poten-

  ellement contaminés n’ont pas permis de révéler la présence de 

grande quan  té de virus.

Récolte des aérosols et poussières avec deux XFAN et une feuille 

d’aluminium dans un parc près des porcs
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Durant la deuxième phase du projet, l’équipe de recherche a mis l’accent sur la 

recherche de virus dans les poussières et les aérosols avec les deux techniques 

(XFAN + ALU). Les collecteurs d’aérosols (XFAN + ALU) ont été placés à diff érentes 

distances des porcs infectés et durant diff érentes durées (1 et 2 heures) pour six 

lots de porcs consécu! fs. La recherche de virus dans les poussières et les aérosols 

a été vérifi ée en plaçant les collecteurs d’aérosols au-dessus des mangeoires 

(< 2 m), sur le plancher d’un parc vide avoisinant (< 2 m), sur le plancher d’un parc 

distant (5-8 m) et à la sor! e d’air à l’extérieur du bâ! ment (>12 m). 

Le SRRP retracé
Le vSRRP a été retrouvé dans tous les échan! llons d’aérosols et de poussières obte-

nus par la méthode de collecte sur un papier d’aluminium placé près des porcs 

contaminés (< 2 m) pour des durées d’une heure et plus (tableau). La collecte d’aé-

rosols par les échan! llonneurs mécaniques (XFAN) près des porcs contaminés 

(< 2 m) a également donné de bons résultats (> 70 % posi! fs). La probabilité de 

trouver le virus diminuait avec la distance de la collecte des aérosols par rapport au 

parc des animaux contaminés. En eff et, seulement 16 % (3/18) des prélèvements 

des aérosols eff ectués à plus de 5 mètres de distance étaient posi! fs après une 

heure de collecte. Toutefois, la collecte d’aérosols pour une plus grande durée 

(2, 4 et 24 heures) aux mêmes localisa! ons (> 5 m) a permis d’augmenter substan-

! ellement la propor! on d’échan! llons posi! fs (100 % après 4h).

Finalement, la plupart des collectes eff ectuées à la sor! e du bâ! ment, durant 

1 heure, étaient néga! ves ou suspectes (aucun posi! f). Il est important de souli-

gner qu’on ne peut pas conclure à l’absence de virus à l’extérieur des bâ! ments, car 

aucune collecte de plus longue durée (> 1h) n’a été réalisée.

Le virus du SRRP dans les fl uides corporels des porcs, dans les aérosols (aéro) 
et les poussières (pous) durant la phase deux du projet.

Bassin, distance des porcs 

(technique)
Nég. Suspect Pos. (+)

Pos. 

(++)

Pos. 

(+++)
N

Sérum, 0 m, (jugulaire | Pool 5) 2 2 5 9

Fluides oraux, 0 m (cordes) 3 4 7

Pous. + Aéro., < 2 m (XFAN, 1h) 2 17 24

Pous. + Aéro., < 2 m (ALU, 1h) 12 12

Pous. + Aéro., < -5-8 m (XFAN, 1h) 4 7 1 12

Pous. + Aéro., < 5-8 m (ALU, 1h) 1 3 2 6

Pous. + Aéro., extérieur (XFAN, 1h) 9 3 12

Pous. + Aéro., extérieur (ALU, 1h) 6 6

* Négatif (CT
2
 35); Suspect (CT

2
 32, <35); Positif+ (CT

2
 <32); Positif++ (CT

2
 20, <26); Positif+++ (CT <20)).

On trouve le SRRP dans les 
aérosols et les poussières
Les résultats de ce projet 

montrent qu’on peut trouver des 

quan! tés substan! elles de vSRRP 

dans les échan! llons d’aérosols et 

de poussières. Il est important de 

souligner que le taux de succès 

élevé obtenu par l’équipe du 

CDPQ (100 % < 2 m des porcs 

infectés) est ne" ement supérieur 

aux résultats publiés par d’autres 

chercheurs avec d’autres tech-

niques (< 30 %).

L’équipe du CDPQ a" ribue ce haut 

taux de posi! vité dans les pous-

sières et les aérosols aux deux 

techniques d’échan! llonnage 

novatrices élaborées et testées 

dans le cadre de ce projet (XFAN 

et ALU). Les tests réalisés sur les 

ou! ls et les équipements n’ont 

pas donné de résultats constants 

et n’ont donc pas été retenus 

dans la phase deux du projet. 

Finalement, les mouches et les 

souris con! ennent peu de virus.
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Identification et classification des mouches récoltées dans la ferme.

Ces virus 
qu’on ne voit pas 

En conclusion, ce projet de 

recherche a permis de montrer 

qu’il est possible de trouver du 

vSRRP dans l’environnement des 

porcins par la collecte et l’analyse 

des poussières et des aérosols 

prélevés à proximité des animaux 

contaminés (< 2 m). Ces travaux, 

réalisés à la sta  on de recherche 

du CDPQ, suggèrent que les deux 

techniques de prélèvement des 

aérosols (ALU et XFAN), conçus 

par l’équipe du CDPQ, pourraient 

probablement être u  lisées 

comme méthode d’échan  llon-

nage pour iden  fi er la présence 

du vSRRP et poten  ellement 

d’autres virus, tels que l’infl uenza, 

dans les fermes commerciales du 

Québec. 
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ÉVÉNEMENT

Bonjour à tous,

Nous avons vécu, en 2020, la toute première édition numérique du Porc Show. Malgré la transition, les différents 
comités organisateurs et le conseil d’administration de l’événement peuvent être fiers de leur accomplissement, 
car cette 7e édition a été à la hauteur des éditions précédentes. Le nombre de participants inscrits, soit 1 090 per-
sonnes, provenant de 26 pays, le prouve sans aucun doute. 

La qualité du programme de conférences et la présence d’une grande variété d’exposants dans la Zone kiosques 
virtuelle ont su charmer les nombreux participants. Les commentaires reçus, provenant eux aussi de plusieurs 
endroits dans le monde, sont unanimes, même en formule numérique, Le Porc Show demeure un événement 
incontournable. 

Marie-Claude Durand, coordonnatrice aux communications et aux événements | Association québécoise des industries de nutrition 

animale et céréalière  marie-claude.durand@aqinac.com

LE PORC SHOW 2021

Une autre édition 
unique à venir!

En route pour 2021

Bien évidemment, la mise en place de la nouvelle édi  on du 
Porc Show est déjà entamée. Le comité directeur s’est penché 
sur la délicate ques  on de la formule à privilégier. Puisque 
nous sommes toujours en contexte de pandémie et comme 
beaucoup de choses peuvent se passer d’ici l’automne pro-
chain, nous préférons être prudents et planifi er le tout en for-
mule numérique. Cependant, si les règles concernant les 
rassemblements et la distancia  on physique devaient être for-
tement assouplies, nous pourrions évaluer la possibilité de 
présenter une par  e de l’événement en salle. Soyez assurés 
que l’ensemble de l’organisa  on travaille d’arrache-pied afi n 
de créer un événement qui sera à la hauteur des a! entes de 
nos par  cipants.

Des rencontres virtuelles ont eu lieu pour les diff érents comi-
tés et un excellent programme préliminaire de conférences est 
même déjà établi. Comme l’an dernier, nous présenterons des 
conférences sur des enjeux actuels de la fi lière porcine et nous 
irons également voir ce qui se passe ailleurs dans le monde.
Nous travaillons également à bonifi er la Zone exposants 

virtuelle, en rendant la visite de celle-ci encore plus agréable 
pour les par  cipants. De belles nouveautés à venir! 

Finalement, l’ensemble des acteurs de la fi lière porcine s’im-
plique à diff érentes étapes pour off rir aux consommateurs une 
viande de grande qualité et appréciée à travers le monde. Le 
Porc Show est également l’occasion de me! re en valeur ce 
produit, et nous me! ons tout en œuvre pour poursuivre cet 
objec  f, même en formule numérique. Vous en saurez plus sur 
ces diff érentes ini  a  ves cet automne. 

Je vous invite à nous suivre sur les médias sociaux pour avoir 
toute l’informa  on sur la nouvelle édi  on. 

Sébas  en Lacroix

Président du conseil d’administra  on Le Porc Show
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présentent l’événement 
du secteur porcin à ne pas manquer!

SOYEZ DES NÔTRES 

POUR LA 8e ÉDITION

23 NOV. 30 NOV. 7 DÉC.

POUR NE RIEN MANQUER, 
SUIVEZ-NOUS SUR LES MÉDIAS SOCIAUX

#PorcShow
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1. La prépara  on
Le point de départ est, dans bien des situa  ons, l’observa-
  on. Comment se porte votre équipe actuellement? Portez 
a! en  on à l’ambiance, la collégialité entre les membres de 
votre équipe, les éléments stressants à la ferme, les absences, 
les préoccupa  ons, ce qui fait sourire les gens, etc. Commen-
cez par poser des ques  ons simples, au début et à la fi n de la 
journée. Puis, allez-y de ques  ons plus spécifi ques et pré-
cises, en lien avec les horaires de travail, la variété des tâches, 
l’esprit d’équipe, les besoins de forma  on, etc. Garnissez 
votre panier d’informa  ons, car elles vous seront très u  les 
pour la suite.

RESSOURCES HUMAINES

Geneviève Lemonde, CRHA, directrice générale AGRIcarrières, comité sectoriel de main-d’œuvre de la production agricole  

genevievelemonde@agricarrieres.qc.ca 

LA PANDÉMIE... 

Et la gestion de nos 
travailleurs dans tout ça?

Depuis 7 ans, mon quo  dien consiste à 
coordonner une équipe dans le but 
d’a! eindre les objec  fs que NOUS nous 
sommes fi xés. Au cours de ces années, 
il y a eu de nouvelles embauches, des 
départs, des discussions de fond, des 
opinions convergentes, divergentes, 
etc. À travers tout ça, l’appren  ssage le 
plus majeur dans mon rôle de 
ges  onnaire a été les bénéfi ces 
ines  mables d’être à l’écoute des 
employés, à l’écoute de la vibe de 
l’équipe. Simple, vous dites?

Les mois passent et se ressemblent, depuis déjà plus d’un an… Pandémie, COVID-19, distancia  on sociale, mesures sanitaires, 
confi nement, déconfi nement, couvre-feu, ces mots sont devenus notre réalité. Presque à en oublier nos modes de vie 
d’avant… Et si nous, comme ges  onnaires, chefs d’entreprise et producteurs agricoles, vivons dans ce! e « temporaire » réalité 
complètement déstabilisante, il est clair que les membres de nos équipes vivent également ce déséquilibre. Et si la pandémie 
nous off rait des occasions à saisir? Comme celle de l’écoute des a! entes et des besoins de nos équipes. Et aussi celle de la 
bienveillance envers nous-mêmes et les autres… Pourquoi pas? Et on fait ça comment?

Ingrédients

 →   Une équipe composée d’employés (locaux, étrangers 
temporaires, étudiants, retraités, famille, etc., selon 
votre situa  on).

 →   Un producteur agricole / employeur (c’est vous, ça!).

 →   Les a! entes de chacun.

 →   Les pra  ques, processus et façons de faire actuelles 
dans votre entreprise.

Mode d’emploi

Comme gestionnaire, comme leader d’entreprise, il faut se demander ce qu’on peut faire pour 
répondre aux attentes et aux besoins de son équipe.
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2. Les mains à la pâte

Il est temps de se lancer et d’évaluer ce que VOUS, comme leader d’entre-

prise, pouvez faire pour répondre aux attentes et aux besoins de votre 

équipe. Qu’est-ce que vous pouvez faire pour les aider?, et non l’inverse! 

C’est à cette étape que vous devez vous questionner si, justement, la façon 

dont vous gérez au quotidien vos ressources, les pratiques de gestion exis-

tantes (ou l’absence de celles-ci!), les conditions de travail globales, les 

occasions d’apprentissage sont les bonnes réponses aux attentes et aux 

besoins de votre gang! Oui?  Non? Doit-on changer la recette? Ou simple-

ment ajouter un ingrédient qui fera toute la différence?

Je vous entends… Vous me dites que vous avez autre chose à faire, que le 

travail à la ferme ne manque pas, que vos prédécesseurs n’ont jamais pris 

le temps de vous demander vos besoins, etc. Tout ceci est vrai. Alors, je 

vous répondrai ceci : peser les pour et les contre. Encore plus dans le 

contexte pandémique que nous vivons, l’importance de vous doter d’une 

équipe stable, fidèle, motivée, et ce, peu importe le statut de vos employés, 

est encore plus cruciale aujourd’hui. 

Si, pour y arriver, vous devez prendre plus de temps pour expliquer les 

tâches, car les gens vous ont dit que certaines d’entre elles n’étaient pas 

claires, ou si vous devez porter plus d’attention aux mesures sanitaires dans 

l’espace commun de lunch, parce que l’équipe ne se sent pas totalement 

sécurisée, ou encore, si vous devez revoir légèrement l’horaire d’un de vos 

fidèles collaborateurs, car il est maintenant un aidant naturel pour un 

membre de sa famille et qu’il doit passer chez cette personne tous les 

matins avant d’arriver au boulot, faites-le. Vous serez gagnant. Votre recette 

sera un succès.

3. Les astuces du chef

Je vous entends encore… Vous ne vous sentez pas totalement en confi ance 

dans la cuisine pour concocter ce  e rece  e. Et bien, sachez que des astuces 

existent spécialement pour vous!

D’abord, si vous avez besoin d’un bras droit dans la démarche, tournez-vous 

en toute confi ance vers les ressources professionnelles en ges" on des 

ressources humaines du Centre d’emploi agricole (CEA) de votre région : 

emploiagricole.com.

Pour des ou" ls d’appren" ssage et de forma" on, sachez que le programme 

d’appren" ssage en milieu de travail (PAMT) pour le mé" er d’ouvrier en pro-

duc" on porcine est présentement en grande révision. Des ou" ls numériques 

seront bientôt disponibles, revampés, complètement au goût du jour et 

adaptés à la réalité du secteur porcin. D’autres programmes, tels que Fer-

mEmploi et Agrifrancisa" on, sont aussi disponibles, vous n’avez qu’à visiter le 

site web d’AGRIcarrières pour en apprendre davantage : agricarrieres.qc.ca.

Et pour fi nir, l’ingrédient magique : la bienveillance, qui se défi nit comme 

étant la disposi  on favorable à l’égard de quelqu’un. Il s’agit de mon mot 

préféré des derniers mois. Pourquoi? Parce que j’en ai besoin. J’ai besoin de 

sen" r que les gens autour de moi : ma famille, mes amis, mon équipe de 

travail, se préoccupent de comment je vais, tout simplement. Off rez-vous 

ce  e bienveillance, prenez le temps de vous demander comment vous allez. 

Off rez ce  e même bienveillance aux membres de votre équipe. Après tout, 

on est tous dans le même bateau, non?

Et plus encore…

Visionnement en diff éré du 

colloque RH d’AGRIcarrières : 

Conversa  ons RH

cible.agricarrieres.qc.ca

Devez un AS de la détec" on en 

produc" on porcine (forma" on 

en ligne)

cible.agricarrieres.qc.ca

Applica" on mobile pour TET à 

télécharger sur App Store ou 

Google Play

Références en SST

santesecurite.upa.qc.ca

Genveviève Lemonde, directrice générale 

d’AGRIcarrières.
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RECHERCHE

Laetitia Cloutier agr., M.Sc., Responsable – alimentation et nutrition, CDPQ,  lcloutier@cdpq.ca

Collaborateurs : Marie-Pierre Létourneau Montminy, Ph.D., professeur associé | Candido Pomar, Ph.D., chercheur scientifique, 

Agriculture et Agroalimentaire Canada | Marcel Marcoux, M. Sc., salubrité et qualité des aliments, Agriculture et Agroalimentaire 

Canada | Yan Martel Kennes, agr. M.Sc., directeur scientifique, CRSAD

L’OSTEODENSITOMÈTRE :

un outil qui a fait ses preuves !

Rapidité, simplicité, bas niveaux de radiation et calibration stable font de l’ostéodensitomètre 

(DXA) un outil incontournable pour les équipes de recherche, mais pourrait également être 

bien utile à l’ensemble des producteurs.

Le DXA mesure le contenu et la densité minérale osseuse 

ainsi que le contenu en   ssus maigres (ou protéines) et en 

gras de l’animal vivant ou des carcasses. Il peut également 

servir à analyser d’autres matériaux biologiques (œufs, os). 

Grâce à l’a! énua  on de deux faisceaux à rayon X ayant des 

niveaux d’énergie diff érente, le DXA est u  lisé depuis 1995 

par Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) chez le porc, 

l’agneau et le bœuf. Depuis 2016, l’Université Laval et le 

CRSAD ont élargi son u  lisa  on au poisson et à la volaille.

Son développement pour les produc  ons animales
C’est à par  r de la numérisa  on (scan) des animaux, en en  er 

ou en par  e, que des équa  ons de prédic  ons de la compo-

si  on corporelle ont été élaborées par Agriculture et Agroali-

mentaire Canada (AAC; M. Marcoux et C. Pomar) et 

l’Université Laval (MP Létourneau Montminy). Grâce à ces 

équa  ons, il est donc possible d’établir le contenu en proté-

ines, en lipides et en minéraux de ces animaux. 

Les équa  ons de prédic  on sont basées sur des données col-

lectées dans le cadre de précédents projets de recherche réa-

lisés par l’Université Laval et AAC. Les mesures DXA ont été 

mis en rela  on avec les résultats d’analyses chimiques réali-

sées en laboratoire en u  lisant des échan  llons de carcasse 

broyées.  L’u  lisa  on du DXA et des équa  ons de prédic  on 

facilite et simplifi e considérablement le travail habituelle-

ment nécessaire pour déterminer la composi  on corporelle 

des animaux, et cela, sans devoir les sacrifi er.

La détermina  on de la composi  on des œufs est même ren-

due possible avec ce! e technologie. Les applica  ons issues 

des mesures DXA sont nombreuses comme la détermina  on, 

en cours de croissance des animaux, de leur dépôt en muscle, 

en gras ou en minéraux. Les calculs pour évaluer les taux de 

réten  on ou d’excré  on des nutriments deviennent possible 

et précis durant la réalisa  on d’un projet de croissance.  

En eff et, dans le cadre d’un projet visant à valider la méthode 

du bilan alimentaire pour es  mer les rejets en phosphore 

d’un lieu d’élevage, des équa  ons de prédic  on de la réten-

  on de phosphore par kg de gain ont été établies à par  r des 

mesures DXA appliquées sur des têtes de porc prélevées à 

l’aba! oir. Ce sont des données qui se sont avérées très u  les 

et importantes pour la valida  on de la méthode du bilan 

alimentaire. 

Ses avantages
Les avantages de ce! e méthode sont nombreux. En eff et, 

ce! e méthode est : 

À l’origine, la technologie DXA a été proposée 
avec succès pour es  mer le contenu 

et la densité des   ssus osseux chez l’homme 
et elle est largement u  lisée aujourd’hui pour 

diagnos  quer l’ostéoporose 
(maladie entraînant une perte osseuse grave). 
Cet ou  l u  le pour l’homme l’est désormais 

également pour les animaux!

Non invasive Rapide Économique

Les numérisa  ons 

(scans) sont réalisées 

sans douleur sur des 

animaux vivants 

anesthésiés à la 

diff érence des 

méthodes de composi-

  on corporelle 

classique où l’animal 

doit être aba! u, broyé 

et ces composantes 

chimiques analysées au 

laboratoire.

Les résultats de 

l’ostéodensitomé-

trie sont obtenus 

rapidement. Il ne 

faut que 12 minutes 

pour numériser un 

porc en fi ni  on!

Considérant qu’il n’y a 

pas d’analyses de 

laboratoire à réaliser et 

que cela requiert peu 

de temps de main-

d’œuvre pour l’u  liser, 

l’ou  l est ainsi peu 

dispendieux.
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Quel serait l’intérêt pour un producteur ?

Le DXA est un ou  l de diagnos  c perme! ant de rapidement détecter des problèmes 
en lien avec la minéralisa  on corporelle. À   tre d’exemple, si un producteur constate 
des problèmes de fractures dans son élevage, l’envoi de quelques têtes de porcs en 
fi n d’engraissement pourraient perme! re de valider rapidement si la minéralisa  on 
est en cause. L’Université Laval accumulant depuis plusieurs années des données de 
minéralisa  on, les résultats perme! raient de comparer les valeurs de minéralisa  on 
de son élevage à la base de données.

Quel serait l’intérêt pour les intervenants œuvrant en recherche ?

Que ce soit pour valider par exemple l’impact de diff érents niveaux d’apports en 
phytase (une enzyme qui augmente la diges  bilité du phosphore), d’op  miser 
les niveaux de phosphore et calcium dans la ra  on des porcs ou pour tout autres 
projets pouvant modifi er la minéralisa  on osseuse, les données collectées avec 
le DXA par le biais des têtes de porcs prélevées à l’aba! oir sont vraiment promet-
teuses, peu coûteuses et simple d’applica  on. La numérisa  on d’animaux vivants 
permet quant à elle d’aller plus loin en mesurant également le contenu en 
muscle, en gras et en minéraux (calcium et phosphore). De plus, en numérisant 
les mêmes animaux au début et à la fi n d’un traitement alimentaire, il est alors 
possible de calculer les dépôts en muscles, gras et minéraux pendant la période 
en ques  on.

Agri-Marché, le Groupe Cérès, Jefo Nutri  on et Olymel sont quelques-unes des 
entreprises ayant déjà eu recours à l’ou  l, démontrant ainsi son u  lité et sa 
per  nence.

Numérisation d’un porcelet vivant permettant 
d’estimer le contenu en muscle (protéines), en gras 
(lipides) et en minéraux.
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Numérisation d’une tête de porc permettant 
d’évaluer la minéralisation d’un élevage ou d’une 
stratégie d’alimentation
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En bref

L’ostéodensitomètre est un ou  l non invasif, rapide et éco-

nomique, perme! ant d’évaluer la composi  on corporelle 

des animaux d’élevage. Plus spécifi quement, voici les don-

nées pouvant être obtenues selon les diff érents types de 

scans :

Type de scans Données collectées

Animal complet 
Contenu corporel en muscle (protéine), gras 

(lipide) et minéraux et densité minérale osseuse.

Tête seulement

Contenu minéral osseux, densité minérale 

osseuse et réten  on phosphore par kg de gain 

d’un porc.

Animal complet à 2 
moments

Dépôt protéiques, lipidiques, minéral et 

effi  cacité d'u  lisa  on de l'azote et du phos-

phore.

Quelques domaines de recherche 

ayant eu recours au DXA au 

Québec

 →   L’alimenta  on de précision 

chez le porc en croissance.

 →   Les stratégies de déplé-

  on-réplé  on en azote, 

phosphore et calcium.

 →   Le bilan alimentaire par la 

valida  on 

de la réten  on en phos-

phore des porcs. 

Remerciement

La réalisa  on de cet ar  cle a été rendue possible par l’entremise du programme Innov’Ac  on Agroalimentaire, volet 3 - transfert de connaissance, en vertu du 

Partenariat canadien pour l’agriculture, entente conclue entre les gouvernements du Canada et du Québec, ainsi que l’Université Laval, le CRSAD et le CDPQ.

Image résultant de 

la numérisation d’un 

porc vivant
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SANTÉ ET SÉCURITÉ

Porc Québec reproduit une des 13 fiches du guide de santé et sécurité produit en français et en espagnol par les Éleveurs de porcs, en 

collaboration avec la CNESST et l’UPA. Les fiches, qui ont été distribuées aux éleveurs avec la livraison du Porc Québec de décembre, sont 

aussi disponibles sur le site Accesporcqc.ca/Publications/Bien-être des éleveurs/Santé et sécurité.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

INTERVENIR DANS UNE PRÉFOSSE : 
UNE ACTIVITÉ À HAUT RISQUE

Malgré les événements tragiques survenus 
au fi l des ans, des éleveurs entrent encore 
dans la préfosse sans, au préalable, prendre les mesures
de préven  on qui s’imposent, et ce, au risque d’en mourir.

Être conscient que :
•  Les concentra  ons de gaz de lisier dans les préfosses sont infl uencées par divers

facteurs, tels l’ac  vité microbienne, la quan  té, l’âge et le brassage du lisier 

ainsi que la ven  la  on.

•  Ces gaz sont invisibles, et l’odeur ne permet pas de savoir si des concentra  ons

dangereuses sont présentes.

•  Une par  e des gaz emmagazinés dans les lisiers, notamment le sulfure 

d’hydrogène (H
2
S) et le dioxyde de carbone (CO2), est libérée brusquement lorsque

le lisier est remué. C’est ce qui est appelé le dégazage.

•  Le dégazage est provoqué par l’agita  on volontaire ou involontaire du lisier

qui se produit lors du pompage, lors du retour de lisier dans le conduit d’évacua  on 

à l’arrêt de la pompe ou à la suite d’un déblocage, 

lors de la vidange des dalots sous les aires d’élevage

ou lorsqu’on marche dans le lisier

au fond de la préfosse.

•  Lors du dégazage dans une préfosse, 

des concentra  ons dangereuses 

- voire mortelles - de gaz peuvent 

être a! eintes en quelques secondes.
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INTERVENIR DANS UNE PRÉFOSSE : 
UNE ACTIVITÉ À HAUT RISQUE

SANTÉ ET SÉCURITÉ

Des mesures à préconiser :
•  Éviter d’entrer dans une préfosse ou tout autre 

espace où ces gaz peuvent être présents 
(ex. : une citerne d’épandage ou de transport, 
réservoir à lisier, etc.).

•  Revoir les installa  ons pour éviter d’avoir à y entrer 
est la meilleure approche en ma  ère de préven  on.

•  S’il n’est pas possible de réparer les bris sans être 
obligé d’entrer dans la préfosse, il est fortement 
recommandé de se donner un plan d’ac  on 
pour corriger la situa  on.

•  Si l’entrée ne peut être évitée, appliquer 
intégralement la procédure-cadre publiée et 
disponible sur Accesporc. S’il y a présence de lisier, 
le port d’un appareil de protec  on respiratoire 
autonome ou à adduc  on d’air est obligatoire.

•  Former, entraîner et équiper adéquatement chaque 
personne devant intervenir dans une préfosse.

•  Adapter la procédure d’interven  on à la réalité 
de votre entreprise.

•  Finalement, s’assurer de l’applica  on de la procédure.

Les dangers pour vous :
•  Le phénomène de dégazage est soudain et imprévisible. Ne vous fi er pas au fait que vos entrées 

précédentes ont été sans conséquence malgré l’absence de mesures de protec  on. La prochaine entrée 
non protégée pourrait vous être fatale.

Quelques règles   rées de la procédure-cadre 
qui perme! ront de réduire les risques. 

•  Gérer de façon proac  ve la vidange de la préfosse 
pour disposer d’un meilleur délai de réac  on en cas 
de bris.

•  Iden  fi er la présence de dangers liés aux gaz par 
la pose d’une affi  che sur la porte d’entrée du local 
et à proximité de la préfosse.

•  Aviser un collègue avant de commencer la procédure. 
Assurez-vous de la présence d’au moins deux 
personnes durant toute la période d’entrée, l’une 
d’elles devant demeurer à l’extérieur pour assurer 
la surveillance.

•  Procéder à une bonne ven  la  on à l’intérieur de 
la préfosse en prenant soin d’évacuer l’air vicié 
à l’écart des entrées d’air du bâ  ment.

•  S’assurer qu’aucun lisier ne pourra arriver 
dans la préfosse durant la procédure.

•  Vider et rincer la préfosse. Confi er le mandat 
à une entreprise spécialisée perme" ra d’assurer 
une vidange complète. L’achat d’un tuyau 
perme" ant de garder le camion pompe à bonne 
distance est une bonne pra  que sur le plan 
de la biosécurité.

•  S’assurer que la ven  la  on permet 20 changements 
d’air à l’heure pendant l’interven  on.

•  S’assurer de faire 10 changements d’air avant d’entrer 
dans la préfosse.

•  Faire les vérifi ca  ons et les tests requis avec 
un détecteur de gaz pour s’assurer du respect
des seuils maximums recommandés.

Exemple de calcul pour défi nir la durée minimale 
de ven  la  on pour réaliser 10 changements d’air : 

Durée = CA x Volume = 10 changements d’air x 1000 pi3 = 30 min

                    PCM                                25 pi3/min

CA =  Changements d’air en nombre de changements d’air

PCM =  Puissance du ven  lateur (ou CFM) en pied cube par minute

Volume =  Volume de la préfosse en pied cube (Volume = largeur x 

longueur x profondeur = 10 pi x 10 pi x 10 pi = 1000 pi3) 

En ce qui concerne la citerne à lisier…

•  Toutes les mêmes mesures de l’interven  on
dans la préfosse s’appliquent.

•  Lors du lavage d’une citerne pour l’épandage, porter 
les protec  ons nécessaires (masques, lune" es, 
bo" es). Débuter par l’extérieur. Ouvrir les trappes 
d’évacua  on. Éviter d’entrer à l’intérieur de la citerne.

Exemple de calcul pour défi nir le nombre 
de changements d’air par heure : 

CAH = PCM x 60 min = 333 pi3/min x 60 min = 20 chang. d’air par heure

               Volume                 1000 pi3

CA =  Changements d’air en nombre de changements d’air

PCM =  Puissance du ven  lateur (ou CFM) en pied cube par minute

Volume =  Volume de la préfosse en pied cube (Volume = largeur x longueur x profon-

deur = 10 pi x 10 pi x 10 pi = 1000 pi3)

*  Le nombre de CAH peut être infl uencé par les autres entrées/sor  es d’air présentes 
dans le bâ  ment.
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CDPQ

Johanne Nadeau, documentaliste | CDPQ  jnadeau@cdpq.ca

Le 21 septembre à votre 
agenda ! AGA du CDPQ

L’assemblée générale annuelle du CDPQ se tiendra le 21 septembre. Toutefois, en raison de la 

COVID-19, nous n’avons pas encore statué à savoir si l’événement se tiendra en présentiel ou 

virtuellement. 

Aussi, pour une 3e année consécu  ve, 

un appel de candidatures a été fait 

auprès des étudiants universitaires qui 

viendront présenter les résultats de 

leur recherche dans le secteur porcin. 

Parmi les candidats retenus, celui qui 

off rira la meilleure présenta  on orale, 

selon les critères évalués par le comité 

Recherche, développement et transfert 

de la fi lière porcine (Comité RDT), rem-

portera une bourse de 500 $ off erte par 

le CDPQ.

Restez à l’aff ût, nous vous communique-

rons l’informa  on prochainement sur 

notre site Internet (www.cdpq.ca).
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NOUVEAUX 

PROJETS EN COURS

Au cours des derniers mois, l’équipe du CDPQ a eu la 
chance de démarrer plusieurs nouveaux projets dans 
divers champs d’exper  se. 

En alimenta  on et nutri  on animale, quatre nouvelles 
études ont débuté :

 → Impact de l’alimenta  on de précision et de la straté-
gie « bump feeding » en gesta  on sur les perfor-
mances, la produc  vité et la longévité des truies.

 → Impact de l’alimenta  on des truies en gesta  on sur 
les performances de leur progéniture.

 → Op  misa  on de l’u  lisa  on de l’azote chez les porcs 
et les poulets de chair pour une produc  on durable.

 → L’ostéodensitomètre : un ou  l d’évalua  on des per-
formances agronomiques pour une produc  on de 
porcs et de volailles durable.

Dans le champ d’exper  se « Bâ  ments et régie d’éle-
vage », trois projets ont récemment démarré : 

 →   Évalua  on des performances environnementales, 
agronomiques et économiques d’un système de 
contrôle automa  sé de l’environnement des bâ  -
ments u  lisant diff érentes technologies de condi-
  onnement de l’air.

 → Forma  on sur l’adapta  on aux changements cli-
ma  ques et la réduc  on des GES en produc  on 
porcine.

 → Étude technico-économique et développement 
d’un ou  l d’aide à la décision en lien avec la 
superfi cie des cases de mise bas et des nouvelles 
cases ascenseurs dans un contexte porcin 
québécois. 

Et fi nalement, en analyse et valorisa  on des données, 
l’étude « Analyse du comportement alimentaire des 
porcs en croissance et de ses rela  ons avec l’effi  cacité 
énergé  que et les interac  ons sociales » s’est amor-
cée dernièrement.

Pour en apprendre davantage sur ces projets, n’hési-
tez pas à nous contacter, ou visitez notre site Internet 
www.cdpq.ca, sec  on Recherche et développement/ 
Projets de recherche. 
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 INGRÉDIENTS

Ingrédients pour les rouleaux
1 fi let de porc du Québec de 454 g (1 lb) 
5 ml (1 c. à thé) de mélange de cinq-épices chinoises
15 ml (1 c. à table) d’huile de canola
5 ml (1 c. à thé) d’huile de sésame
2 gousses d’ail entières, non pelées
30 ml (2 c. à table) de graines de sésame grillées 
8 grandes feuilles de riz de 23 cm (9 po) de diamètre 
180 ml (¾ tasse) de poivrons rouges grillés maison ou du commerce, 
coupés en julienne 
24 asperges, parées et blanchies 
500 ml (2 tasses) de jeunes pousses de roquette ou de mini-cresson
80 ml (1/4 tasse) de mayonnaise épicée ou mayonnaise hoisin
Sel et poivre du moulin, au goût

Ingrédients pour la trempette
90 ml (6 c. à table) de sauce de poisson (nuoc-mâm) 
60 ml (¼ tasse) de jus de lime 
20 ml (4 c. à thé) de miel 
2 pincées de piments forts broyés 
30 ml (2 c. à table) d’huile canola 

Mayonnaise épicée
80 ml (1/3 tasse) de mayonnaise
15 à 30 ml (1 à 2 c. à table) de sriracha 
Le jus de ½ lime

Mayonnaise hoisin
80 ml (1/3 tasse) de mayonnaise
30 ml (2 c. à table) de sauce hoisin
Le jus de ½ lime

PRÉPARATION

1.  Placer la grille au centre du four. Préchauffer le four à 190 °C (375 °F).
2.  Saupoudrer le fi let de porc avec le mélange de cinq-épices.
3.  Dans une grande poêle allant au four, à feu moyen-vif, chauffer l’huile de 

canola et l’huile de sésame, puis y faire dorer le fi let de porc de tous les 
côtés. Ajouter les gousses d’ail. 

4.  Cuire au four environ 15 minutes ou jusqu’à ce qu’un thermomètre inséré 
au centre du fi let indique 60 °C (140 °F) pour une cuisson rosée. Réserver 
sur une assiette et couvrir de papier d’aluminium. Laisser reposer 10 min-
utes*. Trancher fi nement la viande. Réserver.

5.  Dans un bol, mélanger tous les ingrédients de la trempette et réserver à la 
température ambiante.

6.  Dans un grand bol rempli d’eau chaude, tremper une feuille de riz à la fois 
pendant quelques secondes ou jusqu’à ce qu’elle s’assouplisse. Retirer de 
l’eau. Égoutter sur un linge sec et la déposer sur un plan de travail.

7.  Sur chaque feuille, déposer le huitième des légumes et le huitième des 
tranches de porc au bas de chaque feuille (premier tiers de la feuille). Gar-
nir d’un trait de mayonnaise.

8.  Ajouter quelques feuilles de roquette. Rabattre les deux côtés de la feuille 
vers le centre. Rouler fermement pour bien emprisonner la garniture.

9.  Au moment de servir, couper les rouleaux en deux et servir avec la trem-
pette.

Note
Il est possible de préparer le fi let de porc la veille et de le trancher froid.

PORTIONS : 4 À 6

PRÉPARATION : 30 MINUTES 

CUISSON : 15 MINUTES

AU PORC ET AUX ASPERGES

ROULEAUX DE PRINTEMPS 

Pour plus de plaisir : www.leporcduquebec.com

RECETTE
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DE PORC ET D’AUTRE

Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

Léon le cochon 
voyageur

On peut suivre de tout sur les médias 
sociaux, notamment Léon, le cochon voya-
geur. Un « infl uenceur » s’amuse à publier 
des photos de son pe  t cochon en peluche 
dans toutes sortes de circonstances. Si 
jamais, ses aventures vous intéressent, vous 
le trouverez à l’adresse suivante :
h! ps://www.instagram.com/leon_le_cochon_voyageur/?hl=fr

Brad Pig en cavale

Brad Pig est un cochon asia  que de com-
pagnie qui vit à Leuhan, une commune en 
France. Son histoire a fait le tour des 
réseaux sociaux après avoir disparu. Sa 
propriétaire l’a fi nalement retrouvé à 
500 mètres de chez lui trois jours plus tard. 
L’habitante a passé des heures à le cher-
cher. Sa cache! e : le fond d’un jardin inoc-
cupé, à 500 mètres de la maison. L’appel à 
l’aide de la propriétaire a été partagé plus 
de 620 fois sur Facebook. Un sou  en qui lui 
a fait chaud au cœur.

La propriétaire prévoit maintenant rajou-
ter du grillage et du fi l électrique autour de 
l’enclos de Brad et compte profi ter des 
retrouvailles avec lui. « J’étais très malheu-
reuse, tout le monde ne comprend pas l’at-
tachement que je lui porte, il fait par  e de 
ma famille. »

Source : h! ps://france3-regions.francetvinfo.fr/bretagne/

fi nistere/quimper/leuhan-ou-se-cache-brad-pig-le-cochon-

asia  que-domes  que-de-virginie-elle-lance-un-s-o-s-pour-

le-retrouver-1995727.html

Damien Robitaille et Porc-épic

Parlant de médias sociaux, il y a environ un an, au début de la 
pandémie, l’auteur-compositeur-interprète Damien Robitaille a 
entrepris l’aventure d’y diff user une chanson par jour. Il a même 
repris son vieux   tre Porc-épic,   ré de son premier album majeur, 
L’Homme qui me ressemble. On peut visionner son succès en sui-
vant le lien suivant :
h! ps://www.youtube.com/watch?v=KyST8ScVjmk 
h! ps://www.instagram.com/leon_le_cochon_voyageur/?hl=fr

Une internaute sauve ses cochons

Grâce à une caméra Web qu’il avait installée dans sa ferme pour 
perme! re au public de suivre les allées et venues de son couple de 
cochons, un éleveur de June Farms, dans l’État de New York, a pu 
sauver ses animaux et ses bâ  ments des fl ammes.

En eff et, une femme qui rendait visite aux porcs, Ethel et Lucy, 
quelques semaines auparavant avait pris goût aux animaux, à tel 
point qu’elle a décidé d’aller voir ses nouveaux amis 
régulièrement.

Un jour qu’elle était connectée, elle a aperçu des fl ammes dans 
l’étable. Quand elle a réalisé que c’était un incendie, bien que se 
trouvant à près de 100 kilomètres de là, elle a pu appeler le service 
911 qui a alerté les agriculteurs de la catastrophe imminente. L’in-
cendie aurait été provoqué par Ethel qui aurait renversé une lampe 
à l’huile sur la paille.

Source :  h! ps://www.adoxa.info/un-bon-samaritain-sauve-un-cochon-de-fermier-et-appelle-le-911-
apres-avoir-rejoint-livestream-et-vu-une-grange-en-feu/






